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30 ANS DE BOURANE

50 ANS DE ZOND-5 

50 ANS D’EUROPA-1

50 ANS DU CSG (2e PARTIE)



Chers amis,

L’année 2018 se termine. Depuis le numéro n°22 de mai der-
nier, nous avons publié la version anglaise du livre sur l’Observation
de la Terre (vol n°1 sur l’imagerie optique et radar) qui avait été pré-
vendue à 891 exemplaires. Parallèlement, le volume II de l’Obser-
vation de la Terre, dirigé par Jean-Louis Fellous, devrait être publié
en 2019. Nous en avons pré-vendus 930 exemplaires. 

Le 12 décembre, une grande conférence de la 3A CNES a
été organisée avec des témoignages de pionniers sur la naissance
des activités spatiales en France (voir pages 12-13). 

Début 2019, nous allons organiser une conférence pour la
remise du prix Aubinière 2018. Elle portera sur le 50e anniversaire
de l’homme sur la Lune et un hommage sera rendu à Jacques Villain.  

Le 16 janvier, nous souhaitons convoquer une assemblée gé-
nérale extraordinaire pour faire adopter par l’association de nou-
veaux statuts qui incluent, notamment, la création d’une section
toulousaine. L’assemblée générale ordinaire est prévue, quant à elle,
le 16 mai. Actuellement, le conseil d’administration comprend C.
Lardier (président), Y. Blin et J. Simon (vice-présidents), Jean Jamet
(secrétaire général), Pierre Bescond (trésorier), Jacques Durand et
Jean-Pierre Morin (administrateurs). Le 16 mai, le conseil d’admi-
nistration sera à renouveler entièrement. 

Par ailleurs, nous avons toujours besoin de volontaires pour
nous aider à organiser des manifestations car nous envisageons un
colloque historique sur les laboratoires scientifiques du programme
spatial français en 2019. 

Je remercie encore tous nos membres pour leur soutien qui
est indispensable pour la sauvegarde de la mémoire spatiale en
France.

Christian Lardier, président de l’IFHE

Légendes de la couverture :
-Lancement d’Europa-1 F7 (DR)
-La navette Bourane (DR)
-Les anciens du CSG : ? , J-J Cahen (1e DDO), J-P Renou, Y. Bé-
guin, P. Moskwa (directeur 2000/2003), Michel Bourriaud, B. Che-
moul (directeur 2012/2016), D. Faivre (directeur depuis 2016), J-L
Marcé (directeur 2003/2007), ?. 
crédit : ESA-Cnes-Arianespace/Service optique du Cnes - G.Bar-
baste
-Le vaisseau 7K-L1 Zond (crédit : RKK Energiya)
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L’industrie aéronautique a commencé à dévelop-
per des missiles après la seconde guerre mon-
diale. Puis, après la mise en service des premiers
missiles intercontinentaux et le lancement des
premiers satellites, Khrouchtchev demande à l’in-
dustrie aéronautique de se lancer dans le déve-
loppement de missiles, de lanceurs et de
satellites.
A cette époque, les avionneurs sont Tupolev
(OKB-156), Iliouchine (OKB-240), Yakovlev
(OKB-115), Lavotchkine
(OKB-301), Mikoyan (OKB-
155), Sukhoï (OKB-51), Mias-
sichtchev (OKB-23), Antonov
(OKB-473 de Kiev, Ukraine),
Beriev (OKB-49), les
constructeurs de missiles aé-
ronautiques Tchelomei (OKB-
52), Grouchine (OKB-2),
Bisnovat (OKB-4), Toropov
(OKB-134), Arjakov (OKB-
455), les constructeurs d’héli-
coptères Mil (OKB-329),
Kamov (OKB-938), les moto-
ristes Mikouline (OKB-300),
Chvetsov (OKB-19), Klimov
(OKB-117), Lioulka (OKB-
165), Kouznetsov (OKB-276),
Ivtchenko (OKB-478), Dobry-
nine (OKB-36), Zoubetz
(OKB-16), Mevius (OKB-
466).
En 1956, le grade de
constructeur général a été
créé au ministère de l’indus-
trie aéronautique. Il donne la
possibilité d’avoir plusieurs
OKB et plusieurs usines. il
est attribué à Tupolev, Iliou-
chine, Miassichtchev, Yakov-
lev, Mikoyan, Sukhoï,
Lavotchkine, Toumansky, Klimov, Liouka, Kouz-
netsov et Dobrynine. En 1957, ils reçoivent la
médaille de Héros du travail socialiste (sauf La-
votchkine qui l’avait déjà eu un an auparavant et
Dobrynine qui n’a reçu que l’ordre de Lénine).
Par la suite, le grade sera attribué à Tchelomei
en 1959, Grouchine en 1960, Antonov et Ivt-

chenko en 1962, Soloviev (successeur de Chvet-
sov) en 1981.
En 1956, c’est A. N. Tupolev1 (1888-1973) qui
commence à faire des missiles. Pour cela il crée
le secteur K et le confie à son fils A. A. Tupolev2
(1925-2001). 
Par le décret du 23-9-1957, il développe l’Objet
S, ou objet 121, ou Tu-121 d’une portée de 3000-
4000 km. Il est doté du moteur KR15-300 de Tou-
mansky, d’un accélérateur à poudre de 75-80 t

de poussée, d’un guidage à
astro-navigation, d’une
charge nucléaire 205. Les
essais en vol à Vladimirovka
débutent en août 1959 et
s’arrêtent en 1960. 
Par le décret 16-8-1960, il
développe l’Objet D, ou objet
123, ou Tu-123, ou DBR-1,
ou Yastreb-1 de portée inter-
continentale. Il est doté du
moteur NK-6. Les essais en
vol se déroulent en 1961/63
et il est intégré dans l’arme-
ment le 23-5-1964. La pro-
duction en série est assurée
par l’usine n°64 de Voronej
(52 ex). 
D’autres projets sont étudiés.
L’Objet 133 est un Objet 121
à réservoirs supplémen-
taires. L’Objet Z, ou objet
131, ou Tu-131 est un missile
sol-air à deux étages. Un ac-
célérateur à poudre est sur-
monté d’un avion
supersonique avec un ou
deux statoréacteurs de M. M.
Bondariouk. La vitesse est de
4300 km/h et la portée de
300-350 km. L’Objet 139, ou

Tu-139, ou DBR-2, ou Yastreb-2 est une version
récupérable étudiée en 1964. La version pilotée
est l’Objet 141 (123P), ou Yastreb-P. Dans les an-
nées 70, il étudie l’engin hypersonique Voron
(copie du D-21 américain). 
Dans le domaine spatial, il commence en 1958
par le système DP (Raketoplan thermonucléaire).
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Tu-130

Les fusées et le spatial dans l’industrie aéronautique soviétique
Partie n°1 : les avionneurs par Christian Lardier
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Lancé par une fusée balis-
tique sur une orbite 80-
100 km, c’est un avion
planant volant à Mach 10
sur une distance jusqu’à
4000 km. Puis en 1959/60,
il devient l’Objet 130, ou
Tu-130.  Il est prévu de
faire des modèles largués
d’un Tu-16LL du LII et de
lancer un planeur sur une
fusée R-12 en 1960 Mais
le programme est arrêté le
5-2-1960. 
Les variantes du Tu-130
sont l’avion de transport
Tu-130T, missile ailé S-
300 pour le système K-
300 avec une portée de
12.000 km et une vitesse
de 3000 km/h et la fusée
balistique B-300. Un autre
projet, le système Loutch,
comprenait une R-12 et un
raketoplan dérivé de l’Objet 121
avec une portée de 12.000 km et
une vitesse de Mach 3-5. Enfin,
en 1960, un projet de fusée-por-
teuse de classe moyenne a été
étudiée (thème Louk). 
En outre, Tupolev étudie l’Objet
136, ou Tu-136, ou Zvezda. C’est
un Raketoplan piloté, une copie
du X-20 Dyna-Soar américain.
Deux démonstrateurs sont pré-
vus  : le 136/1 largué d’un Tu-
95K  pour tester le vol jusqu’à
1000 km/h et le 136/2 avec un
étage supplémentaire pour le vol
jusqu’à 12000 km/h. Le Tu-136,
d’une masse de 7,5-9 t, effectue
un vol orbital à 50-100 km d’alti-
tude. Il a une portée supérieure à
4000 km (une orbite). Pour maî-
triser le vol hypersonique piloté,
il est prévu d’utiliser l’Objet 139
largué d’un Tu-95K (analogue X-
15 américain) jusqu’à 8000 km/h.
Dans une variante, la fusée balistique (1e étage)
est remplacée par un avion stratégique superso-
nique (Objet 135 ou 139). Le 2e étage est une
fusée aéroportée avec le raketoplan. Enfin, il y a

la variante spatiale Spout-
nik, ou Objet 137, ou Tu-
137. Les travaux sur
Zvezda sont arrêtés en
1963. 
De son côté, A. A. Iliou-
chine3 (1894-1977) com-
mence en avril 1956 avec
le missile ailé P-20 en ver-
sion terrestre et navale
(sous-marin). D’une
masse de 30 t, il est dé-
colle à l’aide de deux ac-
célérateurs PRD-39 et
vole à l’aide d’un turbo-
réacteur VK-15B à Mach
3. La portée est de 3500
km. En 1959, les essais de
décollage ont lieu, mais le
programme est arrêté. Un
autre missile P-30 est étu-
dié en 1957/59, puis Iliou-
chine abandonne les
missiles. 

Pour sa part, V. M. Miassicht-
chev4 (1902-1978) développe le
missile de croisière interconti-
nental Bourane (ou M-40/41/42)
en 1954/60, mais il est aban-
donné avant les essais en vol.
Puis, en 1958/59, il étudie de
nombreux projets : missile air-sol
M-43, missile M-44 aéroporté sur
l’avion M-56K (portée de 2000
km, vitesse de Mach 3), le mis-
sile M-45 avec deux variantes :
sol-sol dérivé du M-40 et air-sol
largué du M-50 (portée de 3600
km, vitesse de Mach 12), le rake-
toplan hypersonique M-46,
l’ICBM M-47, la navette spatiale
M-48, le bombardier M-57 dérivé
du A-57 de Bartini et porteur du
missile PSS de Tsybine, la fusée
à trois étages M-58 (M-41 +
fusée ailée à stato + M-45) et la
fusée ailée à stato M-61 pour
l’avion M-52. Mais en 1959, son

bureau d’étude est absorbé par l’entreprise de V.
N. Tchelomei5 (1914-1984). Ce dernier faisait
des missiles dérivés du V-1 allemand depuis
1944, puis des missiles navals depuis 1955 : P-
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Iliouchine P-20

modèle du Tu-136

Le Tu-136 Zvezda

Les étapes de la création du raketoplan Tu-136 

Tu-135 avec le Tu-136
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5 (4K34), P-5D (4K95) à mesure
doppler, S-5 ou FKR-2 (2K17),
S-5M (2K17M), P-6 (4K48), P-35
Redout (4K44) et Progress
(3M44), P-7 (4K77), P-25
(4K70), P-70 Ametist (4K66), P-
120 Malakhit (4K85), P-500 Bazalt
(4K80), P-700 Granit (4M45), P-
750 Meteorit (3M25), P-800 Ya-
khont/Onyx (3M55) et P-1000
Vulcan (3M70). Plusieurs
constructeurs sont en compétition.
Au début, les concurrents sont les
missiles P-5 de Tchelomei, P-10
de Beriev, P-15 de Berezniak, P-
20 d’Iliouchine, P-25 de Tchelo-
mei, P-30 d’Iliouchine, P-35 de
Tchelomei, P-40 de Lavotchkine. 
En 1958, le fils de Khrouchtchev,
Serguei, termine l’institut (MEI)
et entre dans l’OKB-52 qui vient
d’absorber le NII-642 (filiale n°1).
A partir de ce jour, Tchelomei
aura les faveurs du chef de l’état.
En 1959, Tchelomei étudie le
missile RTch-500 pour le sys-
tème sol-air S-500 et une fusée
balistique à longue portée KBR-
12000. En février 1960, la sec-
tion spatiale A est créée. Elle
élabore des projets de lanceurs
allant de 8 à 85 t de charge utile
en orbite basse. Les étages doi-
vent être développés par les
avionneurs Miassichtchev et Su-
khoï. Les moteurs sont étudiés
par Kouznetsov, Toumansky et
Lioulka. En mai, les projets des
Kosmoplan, Raketoplan, satellite
de surveillance océanique US
pour la localisation des cibles
des missiles navals et ogive gui-
dée UB pour leur destruction. Le
décret n°714-295 du 23 mai
1960 décide des projets spatiaux
pour l’armée en 1960/67. Pour Tchelomei, il s’agit
du lanceur UR-200 et des satellites IS (ASAT) et
US (surveillance océanique). Pour réaliser tous
ces projets, Tchelomei construit un empire : il ab-
sorbe l’OKB-23 de Miassichtchev en octobre
1960 (filiale n°2), l’OKB-301 de Lavotchkine en
décembre 1962 (filiale n°3). Les usines de pro-

duction sont l’usine n°23 Khrou-
nitchev à Fili, l’usine n°292 de
Saratov et l’usine n°47 d’Oren-
bourg. Par le décret n°655-268
du 3 août 1964, Tchelomei rem-
porte des satellites scientifiques
(Proton, Plasma, etc) et des
sondes lunaires, ainsi que le sur-
vol lunaire par un équipage (pro-
jet LK-1 prévu en 1966/67). Mais
en octobre, après le limogeage
de Khrouchtchev, il perd son in-
fluence et le nouveau régime dé-
cide de revoir complètement le
portefeuille de ses contrats
(l’OKB-301 reprend son autono-
mie en mars 1965). Malgré cela,
il réalise les fusées UR-100
(ICBM), UR-200 (3,9 t en orbite)
et UR-500 (12 t en orbite). La
fusée lunaire UR-700, pour sa
part, fait l’objet d’un avant-projet
en 1966, d’un projet définitif ap-
prouvé en 1968 et d’un abandon
fin 1969. Le moteur RD-270 de
640 t de poussée a été testé
d’octobre 1967 à juillet 1969 (27
essais avec 22 moteurs). En oc-
tobre 1964, Tchelomei élabore le
projet de station orbitale militaire
Almaz, équivalent du MOL amé-
ricain. La décision est prise en
juillet 1966 et la fabrication com-
mence à l’usine Khrounitchev. Le
premier vol est prévu en avril
1970, mais il intervient finale-
ment en avril 1973, un mois
avant le Skylab américain. C’est
un échec. La station suivante,
Saliout-3, est lancée en juin
1974, puis Saliout-5 est lancée
en juin 1976. Les équipages sont
lancés à bord de Soyouz-T
(11F615A9). Les Almaz automa-
tiques sont lancés en novembre

1986, juillet 1987, mars 1991. Pour la desserte,
Tchelomei a développé le vaisseau-cargo TKS et
la capsule VA pour l’équipage. Le premier vole en
juillet 1977, avril 1981, mars 1983, septembre
1985. La seconde vole en décembre 1976, août
1977, mars 1978, mai 1979 (tirs doubles). Mais
en 1981, un ordre avait été donné de ne pas faire

L’Objet 46 de l’OKB-23
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de vols habités avec le TKS. En
1975/80, Tchelomei avait étudié
une mini-navette LKS. Une ma-
quette grandeur nature avait été
fabriquée en 1980. Mais en
1981, le programme est rejeté.
L’OKB-52 est désormais devenu
la NPO Machinostroenie. 
S. A. Lavotchkine6 (1900-1960),
pour sa part, commence le dé-
veloppement de missiles  en
1950 : engin-cible La-17 (La-
201 à 204), missiles sol-air V-
300 (La-205 à 219) du système
S-25 Berkout, missile
air-air G-300 (La-210
et 211).  En 1949, il
étudie le missile ailé
Lasotchka pour le
sous-marin P-2, mais
il reste à l’état de pro-
jet. En 1956, il étudie
un autre projet, le P-
40 de 300-350 km de
portée, pour le croi-
seur Pr63, mais il est également abandonné. En
1954, il commence l’avion La-250 Anaconda
avec missiles air-air K-15 (La-275 à 280), le bom-
bardier supersonique La-325, le missile ailé in-
tercontinental La-350 Bouria, le bombardier à
stato nucléaire La-375. Le La-350 effectue 19
vols d’août 1957 à décembre 1960 (12 échecs et
7 succès dont les deux deux derniers vols d’une
portée de 6500 km). Puis il étudie les missiles
sol-air La-220 (V-600), La-225 du système S-50,
La-400 DAL en 1955 (versions améliorées La-
420/DAL-M et V-500/DAL-2), La-425/A-10 en
1956, La-435/A-35 antimissiles en 1958. Seul le
La-400 effectue 77 vols en 1958/62, mais le pro-

gramme est abandonné. En
1962/65, la firme est une fi-
liale de Tchelomei. Puis de-
vient l’OKB des sondes
interplanétaires Luna, Venera
et Mars de G. N. Babakine,
désormais devenu la NPO
Lavotchkine (cf. article dans
Espace & Temps n°22). 
A. I. Mikoyan7 (1905-1970),
quant à lui, a commencé
avec le missile ailé téléguidé
KS-1 Kometa en 1947/53.
C’est un dérivé du Mig-15 de

100 km de portée.
L’adjoint pour les
missiles est M. I.
Gourevitch8 (1893-
1976). A partir de
1951, ils sont déve-
loppés par la filiale
de Doubna  dirigée
par A. Ya. Berez-
niak9 (1902-1974).
Le Kometa reçoit le

premier prix Staline attribué à un missile en 1953.
Des variantes aéroportées (air-sol), terrestres de
défense côtière (sol-mer), navales (mer-mer) ont
été développées (S-2 Sopka et Strela, KS-7
FKR-1 Meteor, etc). Puis en 1954/60, c’est au
tour du Kometa-20 ou K-20 (X-20) embarqué sur
le Tu-95K. D’une portée de 600 km, il emporte
une tête nucléaire de 3 Mt. En 1955/61, l’OKB
développe le Kometa-10 ou K-10 embarqué sur
le Tu-16K10. D’une portée de 200-325 km, il em-
porte une tête de 350 Kt. En 1956/61, il déve-
loppe le K-16 ou KSR-2 embarqué sur le
Tu-16K16. D’une portée de 160 km, il est doté
d’une tête de 1 Mt. En 1957/62, il développe le
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L’objet 47 de l’OKB-23

Les trois variantes de l’Objet 48 de l’OKB-23

Les projets de raketoplan de l’OKB-52 (1962, 1963, 1964)
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K-11 ou KSR-11, une version
antiradar du KSR-2, embar-
qué sur le Tu-16K11 (portée
de 200 km). En 1963, ces tra-
vaux remportent le prix Lé-
nine (OKB-156 de Tupolev,
OKB-155 de Mikoyan, KB-1,
OKB-283, NII-648). En
1962/69, il développe le K-26
ou KSR-5 embarqué sur Tu-
16K26 (portée de 280 km).
Prix d’état en 1970. En
1958/67, il développe le mis-
sile air-sol X-22 Bouria embar-
qué sur le Tu-22, puis sur le
Tu-95K-22. C’est un engin vo-
lant à Mach 3,5, puis 4265
km/h (X-22MA) et d’une por-
tée de 310-330 km, puis 600
km. Il est doté d’une tête ther-
monucléaire de
0,35-1,0 Mt. Il re-
çoit le prix d’état
en 1976. L’OKB
est devenue le
MKB Radouga de
Doubna.
En 1956, P.V.Tsy-
bine10 (1905-
1992) ouvre son
OKB à l’usine n°256 pour dévelop-
per l’avion de reconnaissance su-
personique R-020 dont il construira
un modèle réduit (avion NM). En
1959, il propose un projet de navette
spatiale (la "pantoufle"). Mais lors de
la grande restructuration de 1960,
son bureau d'étude est absorbé par
Tchelomei et, en 1961, Tsybine part
dans l’OKB-1 de Korolev. 
En 1966/74, la filiale de Doubna
abrite la section spatiale de
Mikoyan dirigée par G. E. Lo-
zino-Lozinsky11 (1909-2001).
Elle développe le projet de na-
vette spatiale Spirale ou
50/50. Le premier étage est un
avion hypersonique (52 t) qui
doit être réalisé par Tupolev.
Le 2e étage est une fusée de Korolev (53 t) qui
satellise l’avion orbital (10,3 t). Un modèle réduit,
l’avion 105-11, est fabriqué à Doubna en 1974.

Largué d’un Tu-95K, il effec-
tue des vols atmosphériques
en 1976/78. Un autre modèle
pour tester la protection ther-
mique, le BOR (raketoplan
orbital non piloté), effectue
sept vols sub-orbitaux en
1969/74. Puis un modèle or-
bital expérimental, EPOS,
devait être lancé par une
fusée Soyouz en version au-
tomatique en 1970 et en ver-
sion pilotée en 1977.
Cependant, le programme
est arrêté en 1976 lorsque
Energiya-Bouran est décidé.
Pour ce dernier, la NPO Mol-
nya est créée à partir de
l’OKB-4 Molniya de Bisnovat,
de l’OKB-82 Bourevestnik et

l’usine n°82
(TMZ) de Tou-
chino, de l’usine
expér imentale
(EMZ) de Mias-
sichtchev à Jou-
kovsky. Tandis
que RKK Ener-
giya fait le lan-
ceur Energiya,

Molniya fait la navette Bourane qui
effectue un unique vol le 15 novem-
bre 1988, il y a tout juste 30 ans.
De son côté, Pavel Ossipovitch Su-
khoï12 (1895-1975), qui dirige
l’OKB-51 depuis 1953, aurait du
faire des étages de fusées de Tche-
lomei en 1960. Initialement, il était
concurrent de Lavotchkine et Grou-
chine pour le missile V-1100 (A-350)
du système anti-missile A-35. Puis il

devait développer le missile X-
30 pour l’avion T-4 (ou avion
100) développé en 1964/72.
Mais aucun de ces travaux n’a
abouti et ils n’ont fait l’objet
d’aucune publication. 
Le constructeur principal
d’hydravions Georgui Mikhai-

lovitch Beriev-Beriachvili13 (1903-1979) a, quant
à lui, travaillé sur le missile naval P-10 en
1955/57, concurrent du P-5 de Tchelomei, d’une
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Le projet de Raketoplan de l’OKB-52

Le projet de navette spatiale LKS de l’OKB-52

LKS sur Proton

Le projet de Kosmoplan de l’OKB-52

Le Lapotok de Tsybine (1959)
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portée de 600 km. Puis il a été
le concurrent de Lavotchkine
et Miassichtchev pour le mis-
sile de croisière intercontinen-
tal  avec le projet P-100
Bourevestnik en 1957/61. 
A. S. Yakovlev14 (1906-1989),
pour sa part, ne travaillera qu’à
une seule occasion sur un mis-
sile. A la suite d’un décret du 4
juin 1958, il étudie le missile
air-air K-35 pour le chasseur
Yak-35MV en 1958/60, mais il
est abandonné.
Enfin, O. K. Antonov15 (1906-
1984), constructeur d’avions
de transport, n’a rien fait dans
ce domaine. 
NOTA :
1 Termine le MVTU en 1918,
constructeur principal en
1922, constructeur général en
1956, Académicien en 1953,
Héros du travail socialiste en
1945/57/72, Prix Lénine en
1957, Prix d’état en
1943/48/49/52/72. Succes-
seurs : V. T. Klimov en
1992/97, V. E. Alexandrov en
1998/99, A. P. Poliakov en
1999/2001, I. S. Chevtchouk
en 2001/2009, A. P. Bobry-
chev en 2009/2014, N. V. Sa-
vitskikh en 2014/2016, puis A.
V. Konioukhov.
2 Termine le MAI en 1949, constructeur principal
en 1963, constructeur général en 1973/92, Aca-
démicien en 1984, Héros du travail socialiste en
1972, Prix Lénine en 1980, Prix d’état en 1967. 
3 Termine l’Académie Joukovsky en 1926,
constructeur principal TsKB de l’usine Menjinsky
en 1933, constructeur général en 1956/70, Aca-
démicien en 1968, Héros du travail socialiste en
1941/57/74, Prix Lénine en 1960, Prix d’état en
1941/42/43/46/47/50/52. Successeurs : G. V. No-
vojilov3 (1925), V. V. Livanov (1943-2014) en
1995/2014, You. M. Youdine de mai à septembre
2014, S. A. Sergueiev en 2014/2015, S. V. Vel-
mojkine en 2015/2017, A. D. Rogozine en 2017. 
4 Termine le MVTU en 1926, constructeur princi-
pal en 1937, OKB fermé en 1946/52 (chef de

chaire au MAI), constructeur
général en 1956/60, chef du
TsAGI en 1960/67, construc-
teur principal en 1967/78,
Héros du travail socialiste en
1957, Prix Lénine en 1957.
Successeurs : V. A. Fedotov
(1913-2002) en 1978/87, V. K.
Novikov (1939-2012) en
1987/2006, A. A. Proskour-
nine (1943-2011)  en
2006/2011, A.A.Gorbounov
(1950) en 2011.
5 Termine l’Institut d’aviation de
Kiev en 1937, chef de secteur
du TsIAM en 1941/44,
constructeur principal de
l’OKB-51 en 1944/53,
constructeur principal de
l’OKB-52 en 1955, construc-
teur général en 1959, Acadé-
micien en 1962, Héros du
travail socialiste en 1959/63,
Prix Lénine en 1959, Prix d’état
en 1967/74/82. Successeurs :
G. A. Efremov en 1985/2007,
A. G. Leonov en 2007.
6 Termine le MVTU en 1927,
constructeur principal en 1939,
constructeur général en
1956/60, Général-major-ingé-
nieur en 1942, membre-corres-
pondant de l’Académie des
sciences en 1958, Héros du tra-

vail socialiste en 1943/56, Prix d’état en
1941/43/46/48 ordre de Lénine 1941/1943/1950.
Successeurs  : M.M.Pachinine en 1960/62,
V.N.Tchelomei en 1962/65, G.N.Babakine en
1965/71, S.S.Krioukov en 1971/77, V.M.Kovtou-
nenko en 1977/95, S.D.Koulikov en 1996/2003,
K.M.Pitchkhadze en 2003/2005, G.M.Polechouk en
2005/2010, V.V.Khartov en 2010/2015, S.A.Leme-
chevsky en 2015/2018, A.V.Kolmykov.
7 Termine l’Académie Joukovsky en 1936,
constructeur principal en 1939, constructeur gé-
néral en 1956/70, Académicien en 1968, Héros
du travail socialiste en 1956/57, Prix Lénine en
1962, Prix d’état en 1941/47/48/49/52/53. Suc-
cesseurs  : R.A.Beliakov en 1970/97, M.V.Kor-
jouiev en 1997/99, N.F.Nikitine en 1999/2003,
V.A.Torianine 2003/2004, A.I.Fedorov 2004/2007,

L’avion 105 du programme Spirale

Le P-100 Bouresvestnik de Beriev
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A.G.Belov en 2008/2011, S.S.Korotkov en
2011/2016, I.S.Tarassenko en 2016. 
8 Termine l’Institut polytechnique de Kharkov en
1925, adjoint de Mikoyan en 1939, constructeur
principal en 1957, Héros du travail socialiste en
1957, Prix Lénine en 1963, Prix d’état en
1941/47/48/49/52/53.
9 Termine le MAI en 1938, travaille chez Bolkhovi-
tinov en 1938/46, adjoint de l’OKB-2 de Rössing à
l’usine n°1 de Podberezie (avion 346) en 1946/51,
filiale de l’OKB-155 pour le thème B le 12-10-1951,
OKB-2-155 à l’usine n°256 le 2-6-1953, construc-
teur principal en 1957, Prix Lénine en 1962 (P-15),
Prix d’état en 1970 (X-22). Successeurs : I.S.Se-
leznev en 1974/93, V.N.Troussov en 1993
10 Etudie à l’Académie Joukovsky jusqu’à juin
1941, puis produit en série des planeurs lourds
pour parachutistes pendant la guerre. Il dirige un
KB de planeurs à Beskoudnikov près de Moscou
en 1944/47. En 1948/50, il dirige la section des
essais en vol du NII-88 (essais du missile sol-air
allemand Wasserfall) et suit les cours supérieurs
(VIK) du MVTU. En 1951/53, chef de secteur à la
3e direction principale du conseil des ministres
(TGU), puis au MSM en 1953/55, où il s’occupe
du missile sol-air S-25 Berkout. En 1956/60,
constructeur principal à l'usine n°256 de Doubna.
Adjoint de Tchelomei en 1960/61, puis adjoint et
chef de la thématique militaire à l’OKB-1 de Ko-
rolev en 1961/92. Prix Lénine en 1966 pour le sa-
tellite-espion Zenit, ordre de Lénine en 1952,
ordre du travail du drapeau rouge en 1955, 1976. 
11 Termine l’Institut d’aviation de Kharkov en 1933,
y travaille jusqu’en 1940, constructeur principal ad-
joint de Mikoyan en 1941/76, constructeur général
de la NPO Molnya en 1976/2001, héros du travail
socialiste en 1975, prix Lénine en 1962, prix Staline
en 1950/52. Directeur général : A.S.Bachilov en

1994/2005, V. P. Lapotko en 2005/2007.
12 Termine le MVTU en 1925, OKB de Tupolev,
constructeur principal usine n°135 en 1939, usine
n°289 de Podlipki en 1940, usine n°134 de Tou-
chino en 1944/49, adjoint de Tupolev en 1949,
constructeur principal OKB-51 en 1953, construc-
teur général en 1956/75, Héros du travail socia-
liste en 1957/65, Prix Lénine en 1968, Prix d’état
en 1943/75 (posthume). Successeurs : E.A.Iva-
nov en 1975/83, M.P.Simonov en 1983/2011,
I.Ya.Ozar en 2011, directeur général M.A.Pogos-
sian en 1999/2007, I.Ya.Ozar en 2007/2016.
13 Termine l’Institut polytechnique de Léningrad
en 1930, constructeur principal d’hydravions en
1934/79, Prix d’état en 1947/68. Successeurs :
A. K. Konstantinov (1919-2008) en 1979/89, G.
S. Panatov (1940) en 1989/2002, V. V. Boev
(1936) en 2002, V. A. Kobzev (1949) en 2003, I.
B. Garivadsky (1979) en 2014. 
14 Termine l’Académie Joukovsky en 1931,
constructeur principal en 1935, ministre adjoint
pour les appareils expérimentaux et chef de la 7e
glavka en 1940/46, constructeur général en
1956/84, Académicien en 1976, Héros du travail
socialiste en 1940/57, Prix Lénine en 1972, Prix
d’état en 1941/42/43/46/47/48/77. successeurs : A.
A. Levinskykh (1919-2013) en 1984/90, A. N. Don-
doukov en 1990/94, O. F. Demtchenko en 1994.
15 Termine l’institut polytechnique de Leningrad
en 1930, constructeur principal de planeurs à
Touchino en 1933/38, constructeur principal en
1946, constructeur général en 1962/84, Acadé-
micien en 1981, Héros du travail socialiste en
1966, Prix Lénine en 1962, Prix d’état en 1952.
Successeurs : P. V. Balabouiev (1931-2007) en
1984/2005, D. S. Kiva (1942) en 2005/2015,  M.
A. Gvozdev (1973) en mai 2015, A. Kotsioub en
juin 2016, A. Krivokon en août 2017. 

Le premier et unique vol de la navette Bourane a eu lieu le 15 novembre 1988. Le modèle 1K n°1-01, qui n’avait pas de système de survie,
ni de logiciel d’interface homme-machine, a effectué deux orbites avant de revenir se poser à Baïkonour en mode automatique. 

novembre 2018 - Bulletin d’information de l’Institut Français d’Histoire de l’Espace - 9

30 ans du vol de Bourane : 15-11-1988



L’European Space Security and
Education Center (ESEC) de l’ESA
à Redu (Belgique) a célébré ses 50
ans le 3 juillet 2018.
En novembre 1963, ESRO avait
décidé de créer le réseau Estrack
avec quatre stations de poursuite.
La Belgique était candidate pour
héberger une d’entre elles. Le 19
février 1965, le gouvernement
belge a retenu Redu, à environ 40
km à vol d'oiseau de Charleville-
Mézières, qui offrait une protection
contre les interférences radio.Le 2
mars, l'ESRO a demandé au gou-
vernement belge d'octroyer à
ESRO l'utilisation du site Redu. Le
Conseil de l'ESRO a approuvé le
projet d'accord avec la Belgique le
24 novembre. La société française
Sonectro a commencé la construc-
tion de la station en 1966. Les pre-
mières antennes ont été installées
en 1968. A cette époque, le centre
de contrôle ESOC à Darmstadt (Al-
lemagne) entrait en service. 
Aujourd’hui, le site accueille une
vingtaine d'antennes. La plus
grande, de 20 m de diamètre, a été
mise en service en 2010 pour les
communications avec les satellites Galileo (bande C et UHF).
Les principales antennes de transmission sont :
-REDU-1 de 15 m de diamètre fonctionnant en bande S
-REDU-2 de 13,5 m de diamètre fonctionnant en bande Ka,

utilisée pour le satellite-relais Arte-
mis entre 2001 et 2014.
-REDU-3 de 2,4 m de diamètre
fonctionnant en bande S, dédiée à
la mission PROBA.
-Une antenne de 9 m en bande S
(installée en 2001)
-Une antenne de 9,3 m de diamè-
tre pour la bande C et 6 antennes
de 3,8 m fonctionnant en bande Ku
pour les satellites Eutelsat. 
Le Bureau de l’éducation de l’ESA
est responsable du programme de
formation à l’échelle de l’Agence. Le
centre de formation de l'ESA Educa-
tion de ESEC-Galaxia héberge le la-
boratoire de technologie électronique
(au niveau de l'école), le centre de
formation et d'apprentissage et le
centre de support CubeSat (au ni-
veau universitaire). Depuis 2014, de
nouvelles activités se déroulent
dans le domaine de la cybersécurité
spatiale et de l’éducation. Le 30
août 2017, l’ESA a décidé de re-
baptiser le centre : “ESEC”. 
La construction de l'Euro Space
Center, créé par Idelux (agence de
développement économique de la
province de Luxembourg) pour le

grand public, a commencé en septembre 1990. Il a été offi-
ciellement ouvert en juin 1991. L’exemplaire F-14 d’Europa-
II, qui n’a pas volé, une maquette d’Ariane-4 et une
fusée-sonde Skylark sont exposées devant le centre. 

Un symposium a été orga-
nisé les 8-9 février 2018 à
l’ESTEC en l’honneur de
Roger-Maurice Bonnet à
l’occasion de son 80e anni-
versaire (né le 23 décembre
1937).  
Un processus de planification
à long terme, aboutissant au
programme Horizon 2000 des
sciences spatiales, avait été
lancé par Roger-Maurice
Bonnet en 1983. Après approbation par le Comité du pro-
gramme scientifique (SPC) l'année suivante, le contenu du
programme Horizon a été mis en œuvre et est depuis ter-
miné. Plusieurs éléments de ce programme, pierres angu-
laires et missions plus petites, se révèlent toujours très
productifs et fournissent des données sans précédent à la
pointe de la recherche spatiale.
Ce symposium avait pour objectif de réfléchir aux résultats
des missions Horizon 2000 et à leur contribution à notre com-

préhension actuelle de l’Uni-
vers.
Les sujets traités étaient:
-Physique du système Soleil-
Terre (SOHO / Cluster)
-Univers chaud et énergé-
tique (XMM / Newton)
-Univers moléculaire et
poussiéreux (Herschel)
-Matériau primordial dans le
système solaire (Rosetta)
-Dynamique galactique (Hip-

parcos / Gaia)
-Atterisseurs européens (Huygens / Philae)
-La plus ancienne lumière (Planck)
-Science planétaire en Europe (Mars Express, Venus Express)
Organisateurs:
-Johan Bleeker, ancien président du SPC et du comité Ho-
rizon 2000
-Henk Olthof, ancien membre dela direction scientifique
(D/SCI).
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80 ans de Roger-Maurice Bonnet 

50 ans de l’ESEC (1968-2018)

En haut, le projet du centre; au milieu, le centre 
actuellement; en bas, l’Euro Space Center. 



L’AG du 8 juin fait suite à une AG exceptionnelle du 14 mars
(confirmation de la 3AF comme société savante, restructu-
ration du secrétariat, ajout d’un commissaire aux comptes).
Le rapport moral fait état d’un bureau de sept membres avec
un nouveau secrétaire général : Bernard Vivier est remplacé
par Louis Le Portz. Parmi les 23 membres du conseil d’ad-
ministration, il y a cinq nouveaux. Notre trésorier, Pierre Bes-
cond, est responsable des affaire internationales. Le nombre
d’adhérents est passé de 1197 en 2016 à 1132 en 2017 (594
actifs, 357 retraités, 181 étudiants/jeunes). La remise des
prix annuels a été reportée au 29 octobre. Le rapport finan-
cier fait apparaître des recettes de 525 K€, des dépenses
de 662 K€ et un résultat après correctif des colloques de -
89 K€. Le budget 2018 visé est de 700 k€. 
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Conférence RAS sur la navette Hermès du 18-9-2018

Assemblée générale de la 3AF le 18 juin 2018 
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Discours du président Michel Scheller
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Conférence 3A Cnes du 12 décembre 2018

André Remondière 

Jacques Blamont Jean-Jacques Cahen

Frédéric d’Allest Michel Bourriaud 

Marius Le Fèvre 
De g à dr, Yves Reverter, Yves béguin, Daniel Metzlé, Jacques Blamont, 

Marius Le Fèvre, André Remondière, Michel Bourriaud, Marcel Gilli, Frédéric
d’Allest, Francine Condé-Salazar, Françoise Bories, Jean-Jacques Cahen.

De g à dr, Christelle Astorg-Lepine, Yves béguin,  Françoise Bories, André Re-
mondière, Marius Le Fèvre, Marcel Gilli, Jacques Blamont, Frédéric d’Allest, Mi-
chel Bourriaud, Francine Condé-Salazar, Daniel Metzlé, Jean-Jacques Cahen.

Marcel Gilli et Yves Béguin
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Depuis les années 50 et jusqu’en 1967, les tirs
de fusées militaires et civils s’effectuaient en
grande partie depuis le Centre interarmées d’es-
sais d’engins spéciaux (CIEES) de Colomb-Bé-
char dans le Sahara algérien1. L’indépendance
algérienne remettant en cause la présence fran-
çaise, les responsables politiques ont fermé le
CIEES et transféré les activités militaires en mé-
tropole, tandis que les activités spatiales ont été
installées en Guyane française.2

Où implanter le nouveau cen-
tre spatial ?
Avant même que la décision
politique du 14 avril 1964 fasse
officiellement du département
de la Guyane le nouveau ter-
rain de jeu spatial français, la
mission Chiquet3 avait identifié
Kourou - une petite bourgade
de 660 habitants localisée à en-
viron 60 km au nord-ouest de
Cayenne sur le littoral atlan-
tique, à l’embouchure du fleuve
éponyme - comme le site le
plus favorable du département.
Outre sa localisation proche de
l’équateur, le choix de Kourou s’était principale-
ment justifié par son ouverture sur l’océan et son
milieu naturel favorable aux lancements (pas de
cyclones, pas de tremblements de terre, peu
d’habitants, présence agréable d’alizés), mais
aussi par la possibilité d’aménager à proximité un
port permettant d’amener au plus près de la base
une partie du matériel nécessaire aux opérations
(de construction puis de lancement). Quant au
site où allait être construite la base, d’une super-
ficie de 960 km2, il nécessitait le rachat de ter-
rains et l’expropriation de plusieurs centaines de
familles, une opération qui aurait été plus com-
pliquée s’il avait fallu l’entreprendre près de
Cayenne.
La responsabilité générale de la construction de
la base appelée Centre Spatial Guyanais (CSG)
incombe alors à Pierre Chiquet4 qui, directeur du
Développement au Centre national d’études spa-
tiales (CNES), venait d’identifier le site quelque

temps auparavant. A cette direction du Dévelop-
pement sont attachées plusieurs divisions, dont
«Equipement du CSG» et «Exploitation du
CSG». Confiée à Yves Sillard5, la première s’oc-
cupe de la réalisation de la base (champ de tir,
infrastructures) et du développement de Kourou ;
la seconde, sous la responsabilité de Norbert
Charbit6, doit rendre la base opérationnelle une
fois celle-ci construite.
Dès avril 1965, sous l’impulsion et le contrôle du

CNES (et des conseils de la so-
ciété SERETTE), trois bureaux
d’études sont mis en place pour
coordonner les travaux : un pour
l’aménagement du centre tech-
nique (sous la responsabilité de la
SOGEI), un deuxième pour la ville
de Kourou (OTH), un troisième
pour les voieries et divers réseaux
électriques et de l’eau (OCCR-
SAFEGE). Les appels d’offre sont
lancés auprès des entreprises
chargées de travailler pour le
compte des bureaux d’études.
Parmi les plus importantes, citons
GTE (Grands Travaux de l’Est)
pour Kourou, SATCOM pour les

bâtiments techniques, CSEE (Compagnie des Si-
gnaux Electriques et Electroniques) pour les ré-
seaux, DUMEZ pour l’appontement, CGT et
SGTM pour le transport maritime, etc.

La «Cité de chantier»
Plusieurs priorités s’imposent alors. La première
est d’éradiquer au plus vite les moustiques qui
prolifèrent dans la région, comme le rapporte
Pierre Chiquet dans ses mémoires : «L’Institut
Pasteur, quant à lui, avait fait un travail remar-
quable. Il avait éradiqué la fièvre jaune, mais le
problème des moustiques, aux espèces variées,
restait entier (…). Les marécages étaient nom-
breux et les eaux stagnantes, y compris en ville,
favorisaient la prolifération des insectes».7 Pour
contribuer à assainir la région de Kourou, un rem-
blai hydraulique allait être construit.
Deuxièmement, il fallait solutionner la question
de l’appontement devant autoriser l’accostage
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1 - Yves Sillard 

Il y a 50 ans, le Centre spatial de Guyane (2e partie). 
Le début des constructions

Par Philippe Varnoteaux, docteur en Histoire, membre de l’IFHE
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des navires apportant le
matériel nécessaire à la
construction du CSG et
de la ville de Kourou.
Celui-ci est réalisé entre
mai 1965 et mars 1966.
Troisièmement, Kourou et
le futur CSG doivent im-
pérativement être alimen-
tés en eau potable. La nappe phréatique étant de
nature saumâtre, il fallait faire venir l’eau située
à 32 km en amont du fleuve Kourou, à l’abri des
influences maritimes.
Quatrièmement, pour les travaux, mais aussi
pour Kourou, il est indispensa-
ble de disposer de suffisam-
ment d’énergie. Ainsi, une
centrale électrique provisoire
est installée et est opération-
nelle dès le printemps 1966.
Enfin, pour assurer la construc-
tion du champ de tir et des di-
vers aménagements, un
quartier provisoire s’impose
pour loger et nourrir les ou-
vriers et les cadres. Installé
près du bourg de Kourou, celui-
ci prend le nom de « Cité de
chantier  » qui, outre la
construction de la base, doit en
même temps contribuer au dé-
veloppement de Kourou. Les
premières constructions de la
Cité sortent de terre au cours
du second semestre 1965,
comme le constate à son arri-
vée Yves Sillard : «Les sites
ont été définis en 1964, et je
suis arrivé en octobre 1965 [en
tant que responsable de la
construction de la base]. J’ai
immédiatement fait un premier
voyage avec quelques per-
sonnes à Kourou. Il y avait là
une amorce de ce que l’on ap-
pelait la «Cité de chantier»,
c’est-à-dire des bungalows en
bois fabriqués par la société Brunswick qui était
basée au Surinam ».8
Conçue avec des bâtiments principalement en
bois pour abriter les différents employés, cadres
et ouvriers, la Cité de chantier est opérationnelle

à partir de mai-juin 1966.
Très vite, elle peut ac-
cueillir 1 200 ouvriers et
300 cadres européens
dans environ 200 loge-
ments. Les cadres, ingé-
nieurs et techniciens
logent dans des «calyp-
sos» ou des pavillons,

tandis que les ouvriers sont hébergés dans des
dortoirs collectifs. Outre les logements, la Cité
dispose de deux restaurants, un pour les cadres,
un pour les ouvriers, ainsi que d’un dispensaire
et d’une pharmacie. Une partie des bâtiments de

la Cité de chantier survivra et
sera intégrée à Kourou.

«Un chantier pharaonique»
La Cité de chantier ouverte, les
grands travaux commencent.
«Tout était à faire», comme le
souligne Yves Sillard : «Nous
avions l’impression d’arriver
dans un monde qui dormait très
tranquillement et dans lequel on
venait donner un coup de pied
comme dans une fourmilière.
Nous avons dû bousculer
toutes ces administrations (…).
C’était très intéressant et en
même temps très amusant d’ar-
river et de découvrir combien la
Guyane dormait» avec des
«habitants assez repliés sur
eux-mêmes».9
Les premières années, le chan-
tier ressemble à « un immense
bourbier », comme s’en souve-
nait Bernard Deloffre10 : «Là, il
pleuvait, il y avait des bulldo-
zers partout, de la boue partout
; on était dans les bureaux qui
se trouvent au centre de Kou-
rou (…). On avait nos bureaux
là, pas climatisés…».11 La
Guyane connait effectivement
des précipitations abondantes

qui s’avèrent parfois problématiques. Par exem-
ple, au printemps 1966, des pluies diluviennes
s’abattent sur les chantiers, les inondant et em-
portant les terrassements.12
Ainsi, la Guyane est un véritable front pionnier,
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une sorte de «Far West à
la française» qui s’appa-
rente pour les uns à un
enfer vert, pour les au-
tres à un véritable para-
dis : «j’ai trouvé que
c’était le dernier paradis
terrestre sur Terre, esti-
mait Bernard Deloffre, et
il n’y en a plus beaucoup.
Je continue à le dire au-
jourd’hui. À l’époque,
c’était encore mieux
qu’aujourd’hui ; notam-
ment l’extraordinaire liberté que nous avions et
la parfaite sécurité par rapport à ce qui se passe
aujourd’hui. On laissait tout ouvert : les maisons,
les voitures ; tout était ouvert à tous vents (…
)».13 Certes, mais la Guyane est alors un monde
reculé de la civilisation ou presque : la presse est
limitée, la télévision est à peine développée, le té-
léphone avec l’extérieur fonctionne mal, etc.
Néanmoins, mois après mois, les constructions
progressent, les réseaux se constituent. Le
CNES et les différents acteurs engagés réussis-
sent à relever le
défi, celui de construire
une base spatiale sur
un territoire où il n’y
avait (quasi) rien, une
véritable entreprise
«pharaonique» pour
reprendre le mot de
Jean-Pierre Morin.14

La métamorphose de
Kourou
Quant à l’agglomération de Kourou, petit village
de pêcheurs, elle se transforme peu à peu en vé-
ritable ville. Le plan d’aménagement de l’un des
bureaux d’études prévoit pour la fin des années
60/début 70 le développement d’une zone ur-
baine d’environ 6 000 habitants !15 La ville est
construite selon un axe Sud-est / Nord-ouest,
partant et remontant le fleuve Kourou, puis lon-
geant le littoral. Les premiers quartiers créés por-
tent les noms des engins spatiaux appelés à être
exploités, comme le quartier «Véronique» struc-
turé de villas pour les cadres venant de la métro-
pole, ou encore le quartier «Diamant» pour les
ouvriers constitué d’habitats collectifs.16 Ces
derniers font partie de la seconde phase de dé-

veloppement de Kourou
dont l’aménagement dé-
bute en 1967, comme
s’en souvenait Bernard
Deloffre  : «Les villas, je
n’ai rien à en dire évi-
demment parce que j’y
logeais très bien, mais
les collectifs verticaux
n’étaient pas terribles.
Les gens qui ont conçu la
ville de Kourou avaient
conçu la ville de Sarcelles
: on y a retrouvé certaines

caractéristiques et on se demande si ces gens-là
avaient conscience de ce qu’est le climat équatorial
(…)». En effet, les formes urbaines et les tech-
niques utilisées sont les mêmes que celle de la
métropole et qui, de plus, sont très énergivores :
les constructions en béton sont par exemple sys-
tématiquement dotées de climatisation… Kourou
s’apparente alors à un «îlot d’Europe posé sous
les tropiques».17
Le plan d’urbanisme révèle une autre surprise :
la ville nouvelle n’est pas conçue à partir du

vieux bourg, mais à
côté et en tenant
compte des catégories
socio-professionnelles
ainsi que des apparte-
nances ethniques, favo-
risant ainsi la ségrégation,
comme par exemple le
village des Samaraca.18
Néanmoins la ville de
Kourou prend forme,

dotée d’éléments dignes d’une ville comme une
poste moderne, un système de ramassage d’or-
dures, un groupe scolaire, un hôpital, une cen-
trale d’épuration des eaux, etc., sans oublier la
construction de deux hôtels dits d’Albia et des
Roches (où logent les cadres et missionnaires
des tirs). Enfin, tout est fait pour rattacher au
mieux Kourou avec le chef-lieu de Cayenne.
Ainsi, la route nationale n°1 est construite et ter-
minée au 1e janvier 1968. Deux ponts sont éga-
lement érigés en lieu et place des bacs pour
franchir les fleuves de Cayenne et de Kourou.
Celui de Kourou est terminé en décembre 1968,
permettant une liaison Cayenne-Kourou en
moins d’une heure. Quant à Cayenne, la ville dis-
pose d’un aéroport (Rochambeau) dont la piste
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est agrandie et qui, selon le standard internatio-
nal, atteint la longueur de 3 200 m ; une ligne di-
recte permet de relier Paris-Cayenne en 9 h de
vol. Le matériel sensible à destination du CSG
arrive ainsi par avion de fret.

Les difficultés sociales et raciales
Le personnel employé sur les chantiers ou les so-
ciétés de services est environ pour 25% des ca-
dres provenant de la métropole et pour 75% des
ouvriers (1 500 à 1 800) locaux, antillais et sud-
américains. La population guyanaise n’étant ma-
nifestement pas suffisante ou pas assez bien
qualifiée ou encore mal appréciée selon les di-
verses appréciations de certains responsables, il
a fallu faire appel en plus à une main d’œuvre
étrangère provenant des pays limitrophes
comme des Surinamiens, des Colombiens, des
Brésiliens, etc. Yves Sillard : «il y a toujours eu
des gens qui pensaient qu’on ne pouvait rien
faire des Guyanais. (…) Il y a toujours plus ou
moins une certaine forme de racisme latent
contre laquelle il faut se battre. Donc on retrouvait
cette mentalité auprès d’un certain nombre de
gens, je parle aussi bien de mes adjoints ou au-
tres… Cette réaction de dire que les Guyanais,
ils ne travaillent pas beaucoup... C’est totalement
faux, bien entendu. Il faut savoir employer les
gens comme il convient». En effet, dès que pos-
sible, le CNES s’est personnellement engagé
dans une politique de recrutement de locaux -
que l’on qualifierait aujourd’hui de «discrimination
positive». Jean-Pierre Morin tient à le souligner :
«Dès le début, Aubinière et Sillard ont tenu, lors
de commissions d’embauche pour le CSG, à re-
cruter des Guyanais principalement pour des
postes administratifs, puis plus tard pour des
postes techniques, le temps de les former».19
Cette méthode contribuera à enraciner le CSG
en Guyane…
L’embauche des ouvriers se faisait sous contrat
via l’Office national de l’Immigration. Cette ma-
nière de procéder permettait à l’issue du contrat
de renvoyer les ouvriers dans leur pays. Cela au-
rait été plus difficile avec les Guyanais qui pou-
vaient disposer d’un soutien syndical. C’est
probablement là la principale cause du recrute-
ment d’étrangers sur les chantiers. Quant aux
métropolitains, ils profitent d’un contrat de trois
ans (renouvelable trois ans), avec de nombreux
avantages, à commencer par un salaire majoré
de 40% par rapport à la métropole, ainsi qu’une

prime de vie chère. Cela ne manque pas de créer
des tensions sociales avec les autres popula-
tions, des tensions exacerbées par la présence
au total de onze nationalités différentes. En rai-
son des différences culturelles, la gestion de ce
personnel multiethnique entraine de nombreuses
difficultés. La question des salaires et des condi-
tions de nourriture aggravent la situation, obli-
geant le CNES à nommer sur place au plus vite
un directeur du CSG.
Jusqu’alors, la construction de la base était prin-
cipalement gérée depuis le centre spatial de Bré-
tigny près de Paris, s’appuyant naturellement sur
des cadres efficaces et des visites sur le terrain.
Les grèves changent alors la donne. Sous pres-
sion politique, le directeur général du CNES, le
général Aubinière, décide le 14 novembre 1966
d’envoyer sur place une autorité civile en la per-
sonne de Guy Kramer20 (qui était appelé à pren-
dre ses fonctions de directeur du CSG dans le
courant de l’année 1967). Celui-ci témoignait il y
a quelques années : «Aubinière m’a appelé et
m’a dit (…) : «Prenez tout de suite vos fonctions
au CSG et, première instruction, je ne veux plus
voir de grèves sur les chantiers. Deuxième ins-
truction : la «base spatiale», comme on l’appelait
à l’époque, est très mal perçue par les popula-
tions locales. Vraiment tout le monde est furieux
et considère que nous nous comportons comme
en pays conquis. Cela doit changer. Troisième
instruction : le député de Guyane est un socia-
liste qui est le maire de Cayenne [Léopold Heder]
; en conséquence, il y a des élections dans cinq-
six mois, il faut que ça change, nous ne voulons pas
voir de socialiste comme député en Guyane. » A
quoi je lui ai répondu : «je suis absolument dé-
solé, mon rôle est un rôle de Directeur du Centre
(…). Il m’a dit : «Je ne veux pas le savoir. C’est
comme ça. Nous sommes en octobre-novembre,
en janvier, Peyrefitte se rend en Guyane. D’ici là,
il faut que vous m’ayez complètement changé le
climat.»…21
Une fois sur place, Guy Kramer s’est ainsi em-
ployé à rassurer les locaux, à commencer par le
député-maire de Cayenne Heder peu favorable
au départ à l’implantation du CSG, qu’il percevait
comme «un ectoplasme qui n’apporte rien à la
Guyane»22. Grâce à la diplomatie du directeur,
mais aussi grâce à la politique de recrutement du
CNES (évoquée un peu plus haut), les relations
avec les locaux s’améliorent. Guy Kramer dés-
amorce les différentes tensions ethniques, en se
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mettant à l’écoute des ouvriers. Ne pouvant in-
tervenir sur les salaires, il agit notamment sur la
qualité de la nourriture… tout en renforçant l’or-
dre et la sécurité.

Le centre technique
A quelques kilomètres de Kourou, au pied des
monts Pariacabo, les ouvriers s’activent à la
construction du Centre technique de la base spa-
tiale. Celui-ci est divisé en deux parties : une pour
les services administratifs et techniques, une autre
pour les ateliers et divers magasins.
Dans la partie des services administratifs et tech-
niques se trouvait le Centre de contrôle (CDC) qui
centralise toutes les informations, tous les moyens
utilisés au sol comme les systèmes de radar, de
télémesure, de météorologie, etc., pour suivre les
étapes de lancement d’une fusée. Le CDC joue le
rôle de véritable tour de contrôle, il «orchestre les
opérations». Lors d’un lancement, les divers res-
ponsables sont présents, face à une salle où se
trouvent plusieurs rangées de pupitres et, sur le
mur, des écrans avec des voyants indiquant l’évo-
lution des opérations. C’est aussi du CDC que part
l’ordre de destruction d’une fusée si celle-ci ne suit
pas les paramètres attendus. A côté du CDC était
installé le Centre des télécommunications, mais
aussi le Centre de direction et les divers services
techniques.
Dès l’élaboration du plan d’aménagement, la direc-
tion du Développement du CNES prévoie de nom-
mer les différents bâtiments du CSG selon un nom
issu de la mythologie gréco-romaine. Ainsi, dans
le bâtiment Saturne se trouve le service Optique-
Vidéo, dans Uranus les services qui coordonnent
les moyens dédiés aux opérations ainsi que la
Sauvegarde, dans Mercure les télécommunica-
tions, dans Vénus la communication, dans Cen-
taure le service de Sécurité, etc. Quant au CDC, il
loge dans le bâtiment Jupiter… (A suivre)
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En 1962, le Bureau d’Etudes Expérimentales n°1
(OKB-1) de Sergueï KOROLIOV commence à
étudier la question des vols lunaires habités. Le
principal projet est le vaisseau polyvalent 7K qui,
moyennant le lancement d’un étage supplémen-
taire, permettra d’entreprendre un voyage lunaire
en n’utilisant que des lanceurs de classe R-7,
c’est-à-dire sans attendre le futur lanceur super-
lourd N-1.
Le 23 septembre 1963, KO-
ROLIOV soumet au Comité
National pour les Techniques
de Défense (GKOT), l’orga-
nisme qui dépend directe-
ment du Conseil des
Ministres et dont la 7ème Di-
rection supervise les activi-

tés spatiales, une stratégie à moyen terme
d’exploration lunaire. Celle-ci est constituée de
cinq grandes étapes, désignées L-1 à L-5 :
La notion de survol (sans mise sur orbite) avec
le 7K s’inscrit donc comme la première étape
d’un plan d’exploration habitée de grande am-
pleur.
Le 3 décembre 1963, un décret (n°1184-435) du
Comité central du Parti communiste entérine la
construction du 7K et de ses étages propulsifs 9K
et 11K. Ce projet est baptisé Soyouz.
En cette première partie des années 1960, l’hé-
gémonie de l’OKB-1 dans le domaine des activi-
tés spatiales est menacée par la concurrence
d’un autre bureau d’études, l’OKB-52 de Vladimir
TCHELOMEÏ, qui fait partie du Comité National
pour les Techniques Aéronautiques (GKAT).
L’OKB-52 réalise des études préliminaires d’un
vaisseau appelé LK-1 qui permettrait de réaliser
un survol de la Lune avec un unique cosmo-
naute. Ce projet est présenté à la Commission
Militaro-industrielle (VPK), l’organisme dont dé-
pendent à la fois le GKOT et le GKAT, qui cha-
peautent respectivement l’OKB-1 et l’OKB-52.
Le LK-1 serait envoyé vers la Lune par un unique

lanceur Proton-K, développé également par
l’OKB-52. Au NII-88, l’institut qui supervise les dif-
férents industriels du secteur spatial, les experts
sont séduits par ce profil de vol beaucoup plus
simple que celui proposé par l’OKB-1 avec son
7K, qui nécessiterait pas moins de six lance-
ments et cinq amarrages.
Ainsi, l’OKB-52 bénéficie à la fois d’un fort sou-

tien politique (le fils de
KHROUCHTCHEV y tra-
vaille) et d’une légitimité
technique. Il n’en faudra
pas plus : le Comité central
du Parti communiste et le
Conseil des Ministres pu-
blient le 3 août 1964 un dé-
cret (n°655-268) qui sépare le
programme d’exploration lu-
naire en deux tranches : l’at-
terrissage est confié à
l’OKB-1 et à son vaisseau L3,
tandis que le survol revient à
l’OKB-52 et à son LK-1.

A ce stade, la mission de survol ne constitue donc
plus une étape vers l’exploration de la surface,
mais bien un programme parallèle.
Trois événements vont ensuite changer la donne.
Le premier est le limogeage de Nikita
KHROUCHTCHEV le 14 octobre 1964 et son
remplacement par Leonid BREZHNEV. Le
deuxième est la création, le 2 mars 1965, d’une
nouvelle organisation appelée Ministère des Ma-
chines Générales (MOM) pour regrouper tous les
industriels du secteur spatial. KOROLIOV et
TCHELOMEÏ ont donc maintenant un seul et
même patron, Sergueï AFANASSIEV.
Le troisième événement est le lancement réussi,
le 16 juillet 1965 du premier lanceur Proton. Il ne
s’agit que de la version à deux étages, mais il de-
vient tout de même le lanceur le plus puissant
dont dispose l’Union soviétique. 
Ainsi, en quelques mois, le paysage spatial so-
viétique a profondément évolué. La direction
politique est beaucoup moins favorable à Vla-
dimir TCHELOMEÏ, les deux grands OKB sont
coordonnés par un unique Ministère, et l’OKB-
52 a démontré sa capacité à réaliser de grands
projets.

50 ans du survol lunaire de Zond-5
par Nicolas Pillet, membre de l’IFHE, créateur du site Kosmonavtika.com

Le vaisseau 7K-L1 de 1965

© 
RK

K 
En

er
giy

a

20 - novembre 2018 - Bulletin d’information de l’Institut Français d’Histoire de l’Espace



L’avancement des projets lunaires
ne donne pas satisfaction à la
Commission Militaro-industrielle
(VPK), qui reste le donneur d’or-
dre du MOM, et son président
Leonid SMIRNOV fait un point
d’avancement avec les différents
industriels le 26 août 1965. A l’is-
sue de la réunion, il donne deux
semaines à KOROLIOV et TCHE-
LOMEÏ pour étudier la possibilité
de regrouper leurs programmes
respectifs.
En septembre 1965, les conclu-
sions de ces études sont les sui-
vantes : l’OKB-52 n’a pas les
ressources nécessaires pour dé-
velopper à la fois le Proton-K et le
vaisseau LK-1. L’OKB-1, de son
côté, a déjà bien avancé son pro-
jet de vaisseau 7K et d’étage su-
périeur Bloc D.
Le 8 septembre 1965, KORO-
LIOV rencontre Vladimir TCHE-
LOMEÏ et Sergueï AFANASSIEV.
Il admet que son projet de train
7K/9K/11K avait un point faible : le
lanceur de classe R-7. Du fait de
ses capacités limitées, la mission
de survol nécessitait six lance-
ments et cinq amarrages sur or-
bite. Il propose alors d’unifier les
efforts de l’OKB-1 et de l’OKB-52
en utilisant le Proton-K pour lan-
cer le 7K et un étage d’injection
translunaire.
Cette proposition permettrait d’utiliser les projets
les plus avancés des deux OKB afin d’accélérer
le survol lunaire. Le Comité central du Parti com-
muniste partage cette opinion et publie le 25 oc-
tobre 1965 un nouveau décret (n°841-303) qui
annule officiellement le projet LK-1 et confie à
l’OKB-1 la réalisation d’un vaisseau dérivé du 7K
qui sera lancé par le Proton-K de l’OKB-52.
Ce nouveau projet est baptisé 7K-L1, ou 11F91,
car il s’agit d’un vaisseau 7K développé pour
l’étape L-1 définie dans la stratégie de septembre
1963. Son développement se fera en parallèle du
vaisseau 7K-OK, une autre version du 7K desti-
née aux essais d’amarrage sur orbite terrestre,
qui conserve le nom de Soyouz.
Les deux premiers 7K-L1, qui sont des versions

simplifiées appelées 7K-L1P, sont
convoyés à Baïkonour à la fin
1966. Le vol inaugural a lieu le 10
mars 1967, et se termine par un
succès total. Le vaisseau 7K-L1
n°2P, baptisé Cosmos 146, n’est
intentionnellement pas récupéré,
mais son fonctionnement est op-
timal durant tout le vol (à l’excep-
tion de deux problèmes mineurs)
et, surtout, le lanceur Proton-K et
l’étage Bloc D ont montré qu’ils
étaient fiables.
Le deuxième 7K-L1, baptisé Cos-
mos 154, décolle avec succès de
Baïkonour le 8 avril 1967. Le Bloc
D réussit son premier allumage,
mais échoue lors du second suite
à une erreur humaine et le vais-
seau reste coincé sur orbite basse.
Le troisième 7K-L1 décolle de
Baïkonour le 27 septembre 1967.
Suite à un défaut de production
d’un moteur, le premier étage du
lanceur Proton-K ne fonctionne
pas de façon nominale et le lan-
cement est un échec. Cette si-
tuation permet toutefois de tester
en situation réelle le système de
sauvetage d’urgence (SAS) du
7K-L1, qui est correctement
éjecté du lanceur.
Le quatrième 7K-L1 est lancé le
22 novembre 1967 mais, cette
fois encore, le lanceur Proton-K
s’écrase. Le SAS permet d’éjec-

ter le vaisseau, mais les Moteurs d’Atterrissage
en Douceur (DMP) sont mis en service de façon
trop précoce et le choc à l’atterrissage est impor-
tant.
Le cinquième 7K-L1 est lancé avec succès le 2
mars 1968 sur une trajectoire permettant de si-
muler un survol lunaire et culminant à plus de
300.000km de la Terre. Afin de dissimuler sa vé-
ritable nature, le vaisseau est baptisé Zond-4,
laissant ainsi croire qu’il s’inscrit dans la conti-
nuité des sondes interplanétaires 3MV.
Malgré un mauvais fonctionnement de son cap-
teur stellaire, Zond-4 parvient à suivre la trajec-
toire nominale et rentre sur Terre le 9 mars 1968.
Suite à un dysfonctionnement du capteur stellaire
100K, le vaisseau ne se dirige pas vers l’une des

Valery Koubassov s’entraîne dans la
capsule du 7K-L1 

Le moteur S5-53 (11D421) du 7K-L1

Le tableau de bord Saturn du SOKB
du LII (S.G.Darevsky)
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zones de récupération
prédéfinies et il est dé-
truit par son système
de protection APO afin
qu’aucune puissance
étrangère ne puisse
l’étudier.
Ce vol peut malgré tout
être considéré comme
un succès, et il a per-
mis pour la première
fois à l’Union sovié-
tique de tester la ren-
trée dans l’atmosphère
à la deuxième vitesse cosmique.
Rappelons que, le 9 novembre
1967, le vaisseau américain
Apollo 4 en avait fait autant.
Un nouvel essai est retenté dès
le 22 avril 1968, mais le lance-
ment est un échec suite à un
court-circuit dans le système de
contrôle du vaisseau. Celui-ci est
tout de même éjecté par le SAS,
et il est récupéré en bon état.
Le vol suivant est prévu pour le
19 juillet 1968 mais, cinq jours
avant le décollage, le Bloc D ex-
plose sur le pas de tir et tue un in-
génieur, le capitaine Ivan
KHRIDINE. Il faudra plusieurs se-
maines et des opérations très ris-
quées pour récupérer le vaisseau
et préserver le lanceur, qui n’a
pas été endommagé.
Un nouveau 7K-L1 décolle de
Baïkonour le 14 septembre 1968.
Le lanceur Proton-K et l’étage
Bloc D fonctionnent normale-
ment, et envoient le vaisseau
baptisé Zond-5 vers la Lune. Il
réalise des photographies de la
Terre à 90.000km de distance et
réussit à survoler notre satellite
naturel, qu’il ne peut pas photo-
graphier suite à un nouveau dys-
fonctionnement du capteur
stellaire 100K.
L’atterrissage a lieu selon une tra-
jectoire balistique, mais le Com-
partiment de Descente se pose
avec succès dans l’océan Indien.

C’est la première fois
au monde qu’un engin
revient sur Terre après
un voyage lunaire.
Le programme d’ori-
gine prévoyait de réali-
ser quatre vols
inhabités avant de ten-
ter une mission avec
un équipage. Zond-4
et Zond-5 étant consi-
dérés comme des suc-
cès (dans les deux
cas, un équipage au-

rait survécu), il reste donc deux
vols à réaliser.
A ce moment là, le vaisseau
américain Apollo n’a encore ja-
mais volé avec un équipage, et le
lanceur Saturn 5 n’a réalisé que
deux vols, le second (Apollo 6)
s’étant soldé par un échec par-
tiel. Les cosmonautes Sovié-
tiques peuvent donc toujours
caresser l’espoir d’être les pre-
miers à survoler la Lune.
La mission d’Apollo 7, menée du
11 au 22 octobre 1968, change la
donne. Après la réussite de ce
premier vol habité, la NASA dé-
cide d’envoyer le vaisseau sui-
vant, Apollo 8, sur orbite lunaire.
Malgré le succès prometteur de
Zond-5, le TsKBEM n’est pas en-
core prêt pour risquer une mis-
sion habitée.
Le huitième 7K-L1, baptisé Zond-
6, est lancé avec succès le 10 no-
vembre 1968. Le capteur stellaire
100K fonctionne correctement, et
le vaisseau réussit à survoler la
Lune et à la photographier. Mais
le Compartiment de Descente se
dépressurise avant le retour sur
Terre. Du fait de la faible pression
à bord, l’altimètre ne fonctionne
pas correctement et le vaisseau
s’écrase à 16 kilomètres du pas
de tir d’où il a décollé !
A ce moment, le premier vol ha-
bité du 7K-L1 est prévu pour le
mois d’avril 1969 mais, en cas de

Le vaisseau 7K-L1 Zond en cours de
montage sur le lanceur

Lancement d’un 7K-L1 à Baïkonour

Lanceur Proton-K/Bloc-D (8K82K) 
sur le pas de tir

Transfert du lanceur 

© 
RK

K 
En

er
giy

a

© 
RK

K 
En

er
giy

a
© 

Dr
oit

 ré
se

rv
é

© 
RK

K 
En

er
giy

a

22 - novembre 2018 - Bulletin d’information de l’Institut Français d’Histoire de l’Espace



novembre 2018 - Bulletin d’information de l’Institut Français d’Histoire de l’Espace - 23

succès de la mission d’Apollo 8, il
pourrait avoir lieu dès janvier 1969.
Un mois plus tard, le 21 décembre
1968, les astronautes américains
Frank BORMAN, James LOVELL
et William ANDERS décollent à
bord d’Apollo 8 et se mettent sur
orbite lunaire trois jours plus tard.
Le 27 décembre 1968, la Commis-
sion d’Etat pour le 7K-L1 se réunit
et fait le point sur le programme.
Cinq vaisseaux sont en construc-
tion, mais les participants com-
mencent à exprimer des doutes
quant à l’intérêt du programme.
Le neuvième 7K-L1 décolle toute-
fois comme prévu le 20 janvier
1969, mais le lanceur échoue et le
vaisseau est sauvé par le système
d’éjection. C’est la troisième fois
que le Proton-K de l’OKB-52 est la
cause d’une perte de 7K-L1.
Du fait de cet échec, le planning des vols glisse
encore. Pendant ce temps, les Américains réali-
sent de très grandes avancées. Le 3 mars 1969,
Apollo 9 teste le module lunaire (LM) sur orbite
terrestre. Le même essai est réalisé en mai 1969
par Apollo 10, mais sur orbite lunaire. Enfin, le 21
juillet 1969, Neil ARMSTRONG et Edwin ALDRIN
marchent sur la surface de la Lune dans le cadre
de la mission Apollo 11.
Le prochain vol d’essai du 7K-L1 n’a lieu que le
7 août 1969. Le vaisseau est baptisé Zond-7 et,
pour la première fois, sa mission est un succès
total. Après avoir survolé la Lune, il se pose
comme prévu au Kazakhstan avec une précision
de moins de cinquante kilomètres.
Suite à ce nouveau succès, la Commission d’Etat
décide le 19 septembre 1969 de réaliser un dernier

vol d’essai
en décem-
bre 1969,
puis un pre-
mier vol ha-
bité en avril
1970.
Finalement, le vaisseau Zond-8 ne décolle que
le 20 octobre 1970. Bien qu’il réalise de nouveau
un vol entièrement réussi, il s’agira du dernier vol
du 7K-L1. Le succès des missions Apollo fait que
ce programme n’a plus d’intérêt politique et, de
plus, les problèmes de sécurité (absence de sca-
phandre et de parachute de secours, toxicité des
ergols du lanceur Proton-K) ne permettent pas
d’autoriser des missions habitées.
Le programme 7K-L1 est officiellement annulé par
l’ordre n°66 du MOM, daté du 3 mars 1972.

La capsule n°9 (Zond-5) au musée de
RKK Energiya

Récupération de la capsule de Zond-5
dans l’océan indien

photo de la Terre prise par 
Zond-5
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L’année spatiale 1968 fut marquée entre autres
(8) par la sortie du film «2001, l’Odyssée de l’es-
pace» de Stanley Kubrick et surtout par Apollo 8,
première mission habitée vers la lune en décem-
bre. Au plan européen, en de-
hors de la France à
Hammaguir, l’Europe spatiale
en était encore à ses balbutie-
ments. A noter que la fusée-
sonde Véronique du CNES fut
lancée de Kourou pour la pre-
mière fois en 1968 en inaugu-
rant le centre spatial guyanais
le 9 avril, et que le 1er satellite
européen ESRO 2 a été lancé
avec succès par une fusée
américaine Scout le 17 mai,
que le 2e satellite ESRO 1 A a
été lancé le 3 octobre et le sa-
tellite HEOS 1  le 5 décembre
toujours avec une fusée américaine.
Au niveau des lanceurs, L’Europe (CECLES-
ELDO) a tenté pour la première fois de mettre en
orbite un satellite test italien avec ses propres
moyens de lancement par le tir F7 d’Europa 1.
Cette fusée européenne a été lancée de Woo-
mera avec ses trois étages actifs le 30 novembre
et se composait d’un 1er étage britannique, d’un
2e étage français et d’un troisième étage allemand.

Contexte politique
Au cours de l’année 1968, le programme de lan-
ceur Europa du CECLES-ELDO semblait forte-
ment compromis à tel point que le général de
Gaulle pensait que le projet européen risquait
d’échouer et après la proposition du CNES du 23
juillet, il envisageait même un lanceur national
avec recherche de nouveaux partenaires euro-
péens. (1)
Dans ce contexte de crise, la conférence spatiale
européenne qui s’est tenue en novembre 1968 à
Bad Godesberg (Bonn) a redonné un espoir à
l’Europe spatiale dans la mesure où les français
et les allemands se sont mis d’accord pour pour-
suivre les programmes en cours et futurs avec
l’obtention de la participation britannique au vote
du budget de 1969. (1)

Ceci malgré le désengagement de l’Angleterre
qui souhaitait stopper sa participation euro-
péenne au sein du CECLES-ELDO pour des  rai-
sons économiques avec l’intention d’utiliser les

lanceurs américains déjà de-
puis le 16 avril après le rejet
du rapport Causse, alors
qu’elle avait pourtant été à
l’origine de la création du CE-
CLES-ELDO en 1961. L’Italie
également ne souhaitait pas
poursuivre les programmes
car elle s’estimait défavorisée
sur le plan des retombées in-
dustrielles et ce malgré l’ob-
tention de la construction du
moteur d’apogée du satellite
franco-allemand Symphonie.
(1)
On se dirigeait donc après la

conférence spatiale européenne de Bonn vers
une possible sortie de crise pour l’Europe spa-
tiale. Malheureusement la survenue de l’échec
du lancement F7 d’Europa 1 à Woomera a remis
tout en question et a failli entrainer la dissolution
de l’organisation spatiale européenne. (1)

Rappel des faits
Après les échecs des précédents tirs d’Europa
F6/1 et F6/2 en 1967 à Woomera dus à la défail-
lance de l’allumage des moteurs du deuxième
étage Coralie par un défaut électrique du sé-
quenceur, la mise en œuvre de Coralie jusque-là
sous la responsabilité de la Direction Technique
des engins (DTen) a été confiée à la SEREB
sous la responsabilité du CNES conformément à
la volonté du général Aubinière (2). Jean-Pierre
Causse, ancien directeur du centre spatial de
Brétigny, mais faisant partie également de la di-
vision lanceurs du CNES a assuré la tutelle de
cet étage et s’est rendu à Woomera lors du tir
F7(4). Les grèves de mai 1968 en France avaient
pour leur part retardé certaines opérations mais
la date objectif était restée à peu près inchan-
gée ; elle avait simplement glissé du 11 au 18 no-
vembre 1968. (6)
Après quatre reports de tir, Europa-1 F7 est fina-

Le lanceur Europa-I n°F7

50 ans du tir F-7 d’Europa-1
par Patrice Lille, membre de l’IFHE



lement lancée le 30 novembre à 8 h42 heure lo-
cale, Le premier et le deuxième étage (Blue
Streak et Coralie) ont  fonctionné correctement,
mais le 3e étage allemand a échoué. Celui-ci
s’est bien séparé du deuxième étage après allu-
mage, mais il s’est éteint prématurément au bout
de 7 secondes et a explosé (3). On s’est aperçu
que la cause de cet arrêt prématuré de l’allumage
d’Astris  était due au fonctionnement accidentel
du système de sauvegarde (7).  Un dispositif py-
rotechnique (boulon explosif), faisant partie du
système de sécurité, avait été déclenché par
inadvertance par un courant électrique errant, ce
qui a rompu brutalement le fond commun des ré-
servoirs qui sépare le carburant et l’oxydant, ce
qui fait que le satellite test n’a pas atteint l’orbite;
il est probable qu’il s’est
consommé lors de sa rentrée
dans l’atmosphère. (3)
Pour le CECLES-ELDO, ce
lancement est  un demi-suc-
cès étant donné que Coralie
a récemment subi une mise à
niveau des systèmes électro-
niques et s’est comporté de
manière exemplaire après
deux échecs sur F6/1 et F6/2.
Voici d’ailleurs la note opti-
miste du comité scientifique et technique de
l’ELDO à l’époque : (5)
1. A sa réunion des 10 et 11 décembre 1968, le
Comité scientifique et technique du CECLES a
examiné le “Rapport préliminaire sur le lance-
ment F7” (ELDO/Sec(68) UP/39) et entendu les
rapports faits par les délégués des Etats mem-
bres et par le Secrétariat sur l’essai en vol F7 qui
a eu lieu à Woomera le 30 novembre 1968. (5)
2. En février 1968, le Conseil du CECLES, adop-
tant une recommandation du comité scientifique
et technique, avait approuvé un programme qui
prévoyait que l’essai en vol F7 aurait lieu avant
la fin de 1968. Il est encourageant de noter qu’en
dépit des difficultés intervenues par la suite dans
l’industrie française cet objectif a été atteint. Le
Comité a été particulièrement heureux que son
avis technique, sur lequel il avait fondé sa recom-
mandation au Conseil, ait été confirmé par les ré-
sultats de cet essai. 
3. Tous les rapports indiquent que, une fois de
plus, les efforts de l’OITC, de l’OTL et de toutes
les équipes, pendant toute la période de prépa-
ration du lancement, ont été dignes d’éloges.

L’expérience acquise avec un lanceur d’essais
dont, pour la première fois, tous les étages ainsi
que le satellite d’essais étaient actifs, et avec une
station éloignée de guidage et de trajectographie
et un réseau de trajectographie global du satellite
d’essais entièrement opérationnels, a été des
plus précieuses et a fait apparaître les domaines
dans lesquels des améliorations de détail pou-
vaient être apportées.
4. Bien que le vol orbital du STV n’ait pas eu lieu,
le Comité scientifique et technique est unanime
à considérer que l’essai en vol F7 a marqué une
étape importante dans le programme de déve-
loppement du CECLES. L’analyse détaillée des
informations recueillies en vol est attendue pour
confirmer cette conclusion, mais il apparaît

qu’aucune modification n’est
à apporter aux plans actuel-
lement établis en vue d’un tir
F8 vers le milieu de 1969, et
que l’on peut envisager cet
essai avec confiance.
5. L’un des principaux objec-
tifs de l’essai en vol F7 était
de fournir des informations
sur les performances du
deuxième étage; cet objectif
a été atteint. En outre, à la

suite de la séparation du troisième étage, l’allu-
mage des moteurs verniers et du propulseur prin-
cipal de cet étage s’est effectué de façon
satisfaisante, et certains des éléments de l’étage
(séquenceur, alimentation électrique, répondeur)
ont été qualifiés en vol. Le premier étage a de
nouveau fonctionné conformément aux spécifi-
cations, confirmant ainsi les excellents résultats
enregistrés jusqu’ici. Les coiffes ont été larguées
correctement et tous les équipements du STV ont
fonctionné de façon satisfaisante. Le système
ARPU a fonctionné correctement et, comme
mentionné plus haut, la station de guidage éloi-
gnée et le réseau de trajectographie du STV
étaient entièrement opérationnels. Aucun pro-
blème n’a été éprouvé pour la trajectographie à
partie de la base ni pour le système de sécurité
en vol. Les données de télémesure devraient
permettre une analyse complète de l’essai en vol. 
6. L’interruption prématuré du vol propulsé du
troisième étage n’a pas permis de mettre à
l’épreuve le système de guidage par radio ni le
système de séparation troisième étage/STV, sé-
paration qui aurait été suivie du vol orbital du sa-

Décollage d’Europa-1 n°F7
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Le spring meeting du co-
mité Histoire de l’IAA a
préparé le symposium
du congrès de Brème (1-
5 octobre 2018). Etaient
présents : Otfried Lie-
pack (JPL), Christophe
Rothmund (Safran), Na-
thalie Tinjod (ESA),
Piero Messina (ESA),
Vera Gomez (Union eu-
ropéenne), Radu Ru-
gescu (Roumanie),
Susan McKenna-Lawlor
(Irlande), Hannes Mayer
(Autriche), Kerry Dou-
gherty (Australie), Randy
Liebermann (Etats-Unis), Gerhard Schwehm
(ESA), Sandra Hauplik-Meusburger (Autriche) et
Scott Fouse (Lochheed Martin). 

Les prochains congrès auront lieu à Washington
en 2019, Dubaï en 2020, Paris en 2021. 

tellite. Toutefois, il ne faut pas oublier que F7 était
le premier essai en vol propulsé du troisième
étage, dans des conditions qui ne peuvent être
entièrement simulées par des essais au sol. En
outre, si - comme on le pense- il se révèle que la
défaillance s’est produite dans le système de
pressurisation des ergols, l’essai en vol F7 n’aura
laissé subsister aucun doute quant à la concep-
tion du troisième étage. 
7. Le Comité scientifique et technique désire en
conséquence exprimer l’avis qu’en dépit de la dé-
ception généralement ressentie du fait que le vol
orbital du STV n’a pas eu lieu, l’essai F7 marque
une étape importante et permet d’envisager avec
confiance l’achèvement satisfaisant du pro-
gramme actuel du CECLES. (5)
Evidemment après ce nouvel échec, le Royaume
uni et l’Italie refusèrent de participer aux pro-
grammes futurs. Les quatre pays restants for-
mant le noyau dur  : (France, Allemagne,
Pays-Bas et Belgique) ont refusé de voter le bud-
get de 1969, mais ils ont décidé de poursuivre le
programme en cours en se fixant un plafond fi-
nancier de 621 MUC. Sans la détermination de
la France et de l’Allemagne de poursuivre la coo-
pération pour le programme en cours, le CE-
CLES-ELDO n’était pas loin de l’éclatement.
Finalement le « groupe des quatre» va supporter
l’augmentation du surplus du budget en modifiant

les contributions de chacun des pays et le budget
de 1969 sera voté par les anglais. On connait la
suite malheureusement, le lancement F-8 repro-
duira à l’identique l’échec du troisième étage et
le tir F-9 n’arrivera pas non plus à la satellisation
en raison de l’absence de largage de la coiffe,
alors que cette fois-ci le troisième étage a fonc-
tionné normalement. L’explosion d’Europa 2 à
Kourou en novembre 1971 sera suivie de l’arrêt
des activités du CECLES-ELDO le 27 avril 1973.

Nota :
1. Hervé Moulin ; la construction d’une politique
spatiale en France Ed. Beauchesne 2017
2. Robert Aubinière, André Lebeau : propos d’un
des pères de la conquête spatiale française Ed.
L’Harmatan 2008
3. Flight International 12 décembre 1968 p.1004
4. Interview de Jean Pierre Causse par David
Redon 19 mars 2003 Oral history of Europe in
space (INT 055 pdf.)
5. European University Institute  : historical ar-
chives of european union ELDO-3010 F/7 flight
test  ELD0/T(68)20
6. Air et Cosmos N°253 du 29 juin 1968
7. Christophe Rothmund : Europa et Cora les fu-
sées oubliées RE N°101/89  22 novembre 1989
8. L’année 1968 par Christian Lardier N° 22 de la
revue «Espace et Temps» de juin 2018
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Comité Histoire de l’IAA le 26 mars 2018

Le volume n°49 des livres de l’AAS est sorti : il
fait l’inventaire des symposiums de 2001 à 2016.© 

Ph
ot

os
 C

. L
ar

die
r



novembre 2018 - Bulletin d’information de l’Institut Français d’Histoire de l’Espace - 27

Manifestations
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Nouveaux Livres
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L'usine de construction de machines expérimen-
tales (ZEM) fait partie de RKK Energyia. Au dé-
part, c'était l'usine de canons n°8 à Podlipki qui
avait été créée le 1e novembre 1918.
Puis en 1946, c'est devenu l'usine de l'institut n°88
(aujourd’hui TsNII Mach). En 1956, l'OKB-1 de Ko-
rolev et l'usine dirigée par R.A.Tourkov deviennent
autonomes. Le 6/3/1966, elle devient l’usine ZEM.
En 1994, elle prend la forme juridique d’une ZAO.
Enfin, en 2001, elle entre dans RKK Energiya.
L’usine a produit les fusées et satellites de S.P.Ko-
rolev à partir de 1946. Actuellement, elle produit
les vaisseaux Soyouz et Progress, ainsi que des
satellites de télécoms (Yamal, Angosat), d’obser-
vation de la Terre (Belka, Egyptsat) et d’alerte
avancée (EKS/Toundra). 
Directeurs:
-I.A.Mirzakhanov (1887-1960) en 1931/38
-N.E.Nossovsky (1905-1978) en 1938/40
-B.A.Fradkine (1907-1966) en 1940/42 
-A.D.Kallistratov (1906-1990) en 1942/46
-P.I.Maloletov (1904-1956) en 1946/52
-A.V.Kouranov (1902- ?) en août 1952/mars 1953
-F.P.Gerassimov (1907- ?) en mars 1953/55 
-N.A.Loukavenko ( ?) en 1955
-R.A.Tourkov (1901-1975) en 1956/66
-V.M.Klioutcharev (1917-1990) en 1966/78  
-A.A.Borissenko (1930-2004) en 1978/99   
-A.F.Strekalov (1948) en 1999/2014 
-S.You.Romanov (1957) en 2014/2015
-S.You.Chatchnev (1964) en 2015/2017
-Igor Evguenievitch Maltsev (1965) en 2017

Ingénieurs principaux:
-B.I.Kanevsky (1981-1954) en 1931/38
-B.A.Fradkine (1907-1966) en 1939/40
-N.Ya.Andreiev (1901-1992) en 1948/52
-N.A.Loukavenko en 1952/55 
-V.M.Klioutcharev (1917-1990) en 1955/66
-V.D.Vatchnadze (1929-2018) en 1966/74
-I.B.Khazanov (1928-1994) en 1975/92
-A.F.Strekalov (1948) en 1992/99
-V.I.Doubrovitsky (?) en 1999/?
-E.You.Polikarpov (?) en ?/2009
-V.A.Pachenko (?) en 2009/
Adjoints pour production : V.M.Rojkov (?) en 1955,
G.Ya.Semenov (1915-1982)1, You.I.Lygine (1934-
1998), I.B.Khazanov (1928-1994) en 1966/75,
A.P.Sobko (1932) en 1975/84, V.K.Parmenov (?) en
1985, A.N.Andrikanis (1935) chef KIS en 1968/85.
Nota : 1 - beau-frère de Korolev

100 ans de l’usine de RKK Energiya (1918-2018)
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Départ à la retraire du général Henri de Roquefeuille 
Le 26 octobre, le général de corps aérien Henri de Roque-
feuille, conseiller militaire du président du Cnes et coordon-
nateur de l’équipe Défense du Cnes, a dit au revoir à
l’Agence après neuf années passées à cette fonction. À la
fin d’une carrière dans l’Armée de l’Air commencée en
1972 (4100 heures de vol), il avait intégré la DGA en 2006
avant d’arriver au Cnes où il avait remplacé le général
Pierre Lorenzi le 31 août 2009. 
A compter du 1e novembre 2018, le général de corps aérien
Philippe Steininger prend la relève. Pilote de l’armée de
l’air, il avait travaillé au SGDSN en 2009/2013, commandé
les Forces aériennes stratégiques (FAS) en 2013/2015
avant de retourner au SGDSN en 2015/2018.
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 - Lanscape of fossilised dunes and dry lake beds with salt.
ed by Sentinel-2B on 28 July 2017:
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NOUVEAU : l’Observation de la Terre en anglais
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Donald Peterson (22-10-1933 à 27-5-2018)
Né à Winona (Mississipi), il  termine  l'Académie de l'US Army de West Point à New York
en 1955, puis entre dans l'USAF où il s’occupe d’avions à moteur nucléaire. Il termine l'Institut
de Technologie de l'USAF en 1962. Il termine l'école des pilotes d'essai d'Edwards en 1966,
puis il est astronaute du programme MOL en 1966/69. Il est sélectionné dans le groupe
n°7 des astronautes de la Nasa en août 1969. Il est astronaute de soutien pour Apollo-16.
Il a volé comme Mission specialist  à bord de STS-6 en 1983 (durée 5 j 0 h 23 min, une
EVA de 4 h 17). Il quitte la Nasa en novembre 1984 et devient président de Aerospace Op-
eration Consultants Inc. Il a cumulé 5300 heures de vol.

Né le 14 juillet 1941 à Moscou,
elle était secrétaire à l’Institut NII-
35 du ministère de radioélectron-
ique depuis 1960 et pratiquait le
parachutisme à l’aéroclub de la
DOSAAF à Moscou depuis 1959
(championne de la compétition na-
tionale et maître de sport avec plus
de 250 sauts en 1961). Elle est
sélectionnée dans le groupe des
cosmonettes le 12 mars 1962. Elle
s’entraîne pour le vol de Vostok-6
en 1962/63. Puis de mai 1965 à
mai 1966, elle s’entraîne comme 2e

pilote du 2e équipage d’un vol féminin de
Voskhod de 15-20 jours incluant une sortie extra-

véhiculaire. Ce vol est annulé en
1966, mais elle reste dans le
groupe jusqu’au 1e octobre 1969.
Elle est instructeur de para-
chutisme en décembre 1964. En
mai 1969, elle termine l’académie
de l’air Joukovsky. Ensuite, elle tra-
vaille comme représentante mili-
taire à la direction de l’armement
de l’Armée de l’Air, puis retourne à
la Cité des étoiles en mars 1979.
Elle s’occupe alors de la prépara-
tion aux expériences géophysiques
à la 3e direction du TsPK. Elle quitte

l’armée le 6 avril 1991 (colonel de réserve). Elle
est décédée le 28/8/2018. 

Carnet gris
Tatiana D. Kouznetsova (14-7-1941 à 28-8-2018)

Richard Searfoss (5-6-1956 à 29-9-2018)
Né à Mount Clemens (Michigan), il termine l'Académie de l'US Army en 1978, puis obtient
un master d’aéronautique du California Institute of Technology en 1979. Il devient pilote à la
Williams Air Force Base (Arizona) en 1980. Il vole sur F-111 dans une base de la RAF (UK),
puis dans une base de l’Air Force (USA) en 1981/87. En 1988, il est à l’US Naval Test Pilot
School de Patuxent River. Il devient instructeur à l’école des pilotes d’essai d’Edwards (Cal-
ifornie). Il est recruté à la Nasa en janvier 1990. Il a volé trois fois sur le Shuttle (STS-58/SLS,
STS-76/Shuttle-Mir, STS-90/Neurolab). Il a passé 39 j 3 h 18 min dans l’espace. Il quitte la
Nasa en 1998. Après, il travaille au National Test Pilot School au spaceport de Mojave, s’oc-

cupe du X Prize, puis travaille chez XCOR Aerospace (chef pilote en 2013). Il a cumulé 5300 heures de vol.

Vakhtang Dmitrievitch Vatchnadze (20-6-1929 à 25-10-2018)
Né à Bobrouïske en Biélorussie, il termine l’Institut d’aviation de Moscou en 1953, puis entre à
l’usine n°88 de Podlipki où il travaille à l’atelier des moteurs-fusées. Puis il est adjoint en 1964,
ingénieur principal en 1966, chef de la 3e glavka du ministère des machines générales (MOM)
en 1974/77, directeur général de NPO Energya en 1977/91, puis consultant d’Energiya. Il avait
reçu le diplôme d’honneur en 1956 pour la R-5M, l’ordre du travail du drapeau rouge en 1957
pour Spoutnik-1, le prix Lénine en 1960 pour le lanceur 8K72  pour les sondes lunaires, l’ordre
de Lénine en 1971, l’ordre de la révolution d’octobre en 1976,  et le prix d’état en 1989 pour la
station orbitale Mir. 
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Georg von Tiesenhausen (18-5-1914 à 3-6-2018)
Né à Riga (Lettonie), il termine l’Université de Hambourg et travaille à Peenemünde sur la V-2 en
1943/45. Après la guerre, il travaille dans une entreprise de guindeaux. En 1953, il rejoint Wernher
von Braun à Huntsville (Alabama). Il est intégré à la NASA en 1960. Il travaille sur la Saturn V du pro-
gramme Apollo. Puis en 1963 il devient responsable de la conception du rover lunaire qui fut utilisé
par Apollo-15, 16 et 17. 

Igor Ivanovitch Kourinny (6-8-1938 à 27-8-2018)
Né à Slaviansk dans la région de Donetz (Ukraine), il termine la 1e école militaire de Leningrad en
1958, puis entre dans les Forces de fusées stratégfiques (RVSN). En 1962, il est dans la 51e divi-
sion de fusées qui est déployée à Cuba dans le cadre de l’opération “Anadyr”. En 1967, il termine
l’Académie militaire de politique “Lénine” et entre dans la direction politique des Forces spatiales
(VKS). En 1975, il est adjoint, puis en 1984/91, chef de cette direction et 1e adjoint du commandant
des VKS. A ce titre, il est membre de la commission d’état des vols habités (notamment Energiya-
Bourane en 1988). Il était général-lieutenant 

Henri Martre (6-2-1928 à 3-7-2018)
Né à Belesta (Ariège), i l  entre à l ’école polytechnique en 1947, puis termine
l’Ecole nationale supérieure des télécommunications en 1952. Il entre à la DGA :
chef du deṕartement production, du laboratoire radio puis du deṕartement industri-
alisation a ̀ la section d’et́udes et fabrications des teĺećommunications en 1952/59,
adjoint au chef du service teĺećommunications a ̀la DEFA en 1961/64, chef du bureau
organisation du deṕartement eĺectronique, puis du bureau industriel au service cen-
tral des teĺećommunications et de l’informatique en 1964/66, sous-directeur des af-
faires industrielles en 1966/71, directeur des programmes et affaires industrielles de
l’armement en 1971/74, ingeńieur geńeŕal de 1e classe de l’armement en 1974, ad-
joint au deĺeǵue ́ ministeŕiel pour l’armement en 1974/77, deĺeǵue ́ geńeŕal pour

l’armement en 1977/83, vice-preśident du Conseil geńeŕal de l’armement en 1988/98, président
d'Aeŕospatiale en 1983/92,  vice-preśident du conseil de surveillance d’Airbus Industrie en 1986/92, preśi-
dent (1988) puis preśident d’honneur de l’AECMA, président du Gifas en 1990/93, puis prend sa retraite
en 1993. Il est preśident de l’AFNOR en 1993/2002. De plus, il occupe plusieurs fonctions au MEDEF en
1991/2011. En poste au Commissariat général au Plan, il est, en 1994, l'auteur d'un premier rapport sur
l'intelligence économique intitulé Intelligence économique et stratégie des entreprises. Il est également
Président honoraire de l'Académie de l'Intelligence Economique fondée en 1993. 
Parallèlement, il est preśident d'Edifrance en 1992/94, d'Invest en France, du conseil de surveillance d'ESL
Network en 1996/2014, directeur (1995), preśident du colleg̀e scientifique et technique (1995), vice-preśi-
dent (1996) puis preśident du conseil de surveillance de Bertin & Cie (1997/99), vice-preśident du conseil
de surveillance de KLM (2004/2012), membre du Comite ́ de l’eńergie atomique (1977/83), du Conseil
supeŕieur de l'aviation marchande (1998/2009), du conseil consultatif d'Andersen, du conseil consultatif
europeén de Carlyle Group (1996/2002), preśident du Centre pour la facilitation du commerce et l'Elec-
tronic Business de l'ONU (1996/2001), administrateur de Sogepa, de Sofradir (2002/2012), d'ON-X
(1998/2008), de Renault (1996/2008) et de France Teĺećom en 2002/2011. 
Il était Grand-croix de la Leǵion d’honneur, Commandeur de l’ordre national du Meŕite, Med́aille de l’Aeŕo-
nautique, etc. ￼￼

Evgueny Alexandrovitch Kiriouchine (6-10-1949 à 6-11-2018)
Né à Potapovka dans la région de Kouybichev (Samara), il entre dans une école d’aviation et devient pilote.
Il entre dans l’armée en 1968, puis passe une sélection spéciale. Il est alors transféré à l’Institut de médecine
aéronautique et spatiale (IAKM). Là, il expérimente les équipements spatiaux, l’influence des accélérations et
les situations imprévues sur l’organisme humain. En 1970, démobilisé, il entre à l’Institut des problèmes
médico-biologiques (IMBP). Il a effectué plus de 200 tests en chambre barométrique jusqu’à l’altitude de 40
km, environ 150 tests en centrifugeuse avec des accélérations de 10-12 g, participé à des simulations d’ape-
santeur de longue durée. En 1997, il reçoit la médaille de Héros de la Russie. 



Le 2 septembre 2018, c’était le 110e anniver-
saire de la naissance de Valentin Petrovitch
Glouchko, constructeur pricipal de moteurs-fu-
sées à ergols liquides depuis 1930. Né à
Odessa (Ukraine), il étudie dans une école
technique professionelle. A 13 ans, il lit des li-
vres de Jules Verne, commence à s’intéresser
à l’astronomie et entre dans un club d’amateur.
Il découvre les livres de Tsiolkovsky et lui écrit
en 1923. L’année suivante, il part à Leningrad
pour faire la faculté de physique et de mathé-
matique de l’université. Là, il rencontre Ya. I.
Perelman. Le sujet de son diplôme d’ingénieur
est un moteur-fusée électrothermique (ERD). En 1929, il
entre au Laboratoire de dynamique des gaz (GDL) de N. I.
Tikhomirov pour le développer. Mais rapidement, il passe au
moteur à ergols liquides et dessine l’ORM-1. Etant relative-
ment complexe, il ne sera terminé qu’en 1931. Il réalise les
ORM-1 à 52 en 1931/33. En septembre 1933, il entre au RNII
où il réalise les moteurs ORM-53 à 70 (acide nitrique-kéro-
sène) et les ORM-101 et 102 (tétranitrométhane-kérosène). 
En décembre 1935, Langemak (chef adjoint du RNII) et
Glouchko publient le livre “Fusées, leurs dispositifs et utilisa-
tions”. Mais le 23 mars 1938, Glouchko est arrêté et remplacé
par L. S. Douchkine. Il est accusé d’avoir été un proche de
Kleimenov et Langemak, d’avoir écrit un livre avec ce dernier
et de sabotage. Il est condamné le 15 août 1939 à 8 ans de
camp et le livre sera détruit. Mais il bénéficiera de la clémence
du tribunal qui l’enverra dans un bureau d’étude de prison-
niers (Charaga) à l’usine n°82 de Touchino à l’automne 1939.
En 1940, le bureau est transféré à l’usine n°16 de Kazan. Là,
Glouchko développe le JATO à ergols liquides RD-1KhZ (300
kg de poussée). En novembre 1942, Korolev devient son ad-
joint pour les essais en vol sur l’avion Pe-2 (110 vols d’août
1943 à juin 1945). Le 27 juillet 1944, il est libéré en même
temps que Korolev. Le bureau devient l’OKB-SD.  Puis il est
envoyé en Allemagne de juillet à décembre 1945 et de mai à
décembre 1946. Il participe avec Korolev à l’opération Back-

fire de Cuxhaven en octobre 1945. Le 3 juillet
1946, l’équipe de l’OKB-SD est transférée à
l’usine n°456 de Khimki dans la banlieue de
Moscou. Il développe les moteurs dérivés de
celui de la V-2. En 1953, il est élu membre-cor-
respondant de l’Académie des sciences. Il
entre au Parti Communiste en 1956. Le 20 avril,
il reçoit sa première médaille de héros du travail
socialiste pour la R-5M. En 1957, il reçoit le prix
Lénine pour Spoutnik-1. En 1958, il devient
académicien et reçoit la médaille d’or Tsiol-
kovsky. Le 17 juin 1961, il reçoit sa seconde
médaille de héros du travail socialiste pour Vos-

tok-1. Mais il ne participera pas au programme lunaire N1-L3
car il arrête les travaux sur l’oxygène liquide et refuse de faire
des moteurs cryogéniques. En 1967, il reçoit le prix d’Etat
pour la fusée UR-500 Proton. Puis, le 22 mai 1974, il est di-
recteur et constructeur général de la NPO Energia qui réunit
l’OKB-1, l’OKB-456, leurs usines expérimentales et leurs fi-
liales. Il développe notamment Energya-Bourane : Energya
vole en 1987 et Bourane en 1988. Mais le 8 avril 1988, il a
une crise cardiaque et reste à l’hôpital en avril-juin. Puis il part
en convalescence en juillet. Mais son état de santé se dé-
grade. Il fête son 80e anniversaire à l’hôpital et il meurt le 10
janvier 1989. En 1984, il a reçu, avec d’autres, le prix d’Etat
pour son travail sur les propriétés thermodynamiques des ma-
tières et produits de la combustion réalisé en 1965/82. Enfin, il
a reçu 5 ordres de Lénine, l’ordre du travail du drapeau rouge,
l’ordre de la révolution d’octobre.
Le 1/1/1967, l’OKB-456 devient la NPO EnergoMach. Le 19
janvier 1990, il reprend son autonomie. Les successeurs de
Glouchko sont V. P. Radovsky (1920-2001) en 1974/91, B.
I. Katorgine (1936) en 1991/2005, N. A. Pirogov (1951) en
2005/2009, D. V. Pakhomov (1963) en 2009/2010, V. L.
Solntsev (1957) en 2010/2015, I. A. Arbouzov (1957) depuis
2015. Le contructeur principal est Radovsky, Katorgine, V.
K. Chkvanov (1936) en 2005/2017, puis P. S. Levotchkine
en 2017. 
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110 ans de la naissance de A.M.Isaiev (1908-1971)  

110 ans de la naissance de V.P.Glouchko (1908-1989)  

Né le 24 octobre 1908 à Léningrad, il termine l’Institut des
mines en 1932 et part travailler à la construc-
tion du combinat métallurgique de Magnito-
gorsk, du combinat Zaporojstal, puis de l’usine
métallurgique de Tagil. Passionné d’aviation, il
entre dans l’OKB de Bolkhovitinov en 1934
(usine n°22, n°124, n°84, n°293). En 1940, il
réalise avec Berezniak le 1e avion-fusée russe
BI-1 qui vole le 15 mai 1942. Le 18 février
1944, il devient chef de secteur du NII-1 de l’in-
dustrie aéronautique et développe le moteur
RD-1. Il part en Allemagne en mai-juillet 1945
et reçoit l’ordre de Lenine en septembre 1945.
En 1946, il fait des moteurs pour l’avionneur Bisnovat et un
JATO qui reçoit le prix Staline en 1948. Le 1e juillet 1948, il
est transféré au NII-88 où il devient le chef du secteur n°9.
Il fait alors des moteurs pour les missiles sol-air de
Lavotchkine (système sol-air S-25) et le missile R-11 de Ko-
rolev. En mars 1952, le secteur n°9 devient l’OKB-2 (l’OKB-

1 est celui de Korolev et l’OKB-3 est celui de Sevrouk). En
1953/57, il développe le S2-1100 de 68 t de
poussée (quatre chambres de 17 t) pour le mis-
sile Bouria de Lavotchkine. A partir de 1953, il
fait des moteurs pour missiles sol-air et antimis-
siles de Lavotchkine et Grouchine, pour les
SLBM de Makeiev, pour des fusées (11D49 de
la Cosmos-3M, 11D56 de la N-1) et engins spa-
tiaux de Korolev (S5-4 du Vostok, moteurs des
sondes interplanétaires, des vaisseaux habités,
etc). En avril 1956, il reçoit la médaille de héros
du travail socialiste  pour le S-25. En 1958, il
reçoit le prix Lénine pour le S-75. En décembre

1958, l’OKB-3 est fermé et le personnel est intégré dans
l’OKB-2. Le 16 janvier 1959, l’OKB-2 devient autonome. En
1967, il devient le KB KhimMach. Il est docteur es sciences
techniques en 1959. Il a reçu l’ordre de Lénine en 1961
(Vostok-1) et 1968 (60 ans). En 1968, il reçoit le prix d’Etat
pour le SLBM R-27. Il est décédé le 25 juillet 1971. 
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